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J lulros.
il de! Il so rnppnla les temps île travail ot

lêlée à quelques pas de lui. 
Le conducteur do

Bruno partirait pour la Californie î

avocats.
z.

CREPE A U & CIIALIFOUR,
Arthabaskavilîc Bureau, Rue de In 

Cour.
KUC». CRÉPEAU, C. R.
A. T. CIIALIFOUR, L. L. B.

FEUILLETON DU i7 Sept. 188-i ; p<rlôs do sueurs.
Sou! sons col arbro. sous l’œil do i li so rappela los letups do travail et l.o couduciour do colto voilnro, | non souiomonl pour y euanor do Par-

--------- ---------------------- —--------- | Dion, tout sonl, av»*c sa conscience ! d*abondance, dina*>i !os (puds lui ut l'Iinmtno habillé de noir, r’ôtail lo niais enenro, pour fuir ses nom-
.. D 11 J I II ,: bourrelée —A'iil, avec son rœur 'les siens ôtaient conipnK omé de la paroissoqui ivvcnait. pour p.-i^nnns do dôbanc'ios, el nnisor dans
PîlC imp îflllljp fjp n ||0 riinn I llélri ;—seul, avec «on Ame déohiio ; A ors, le pauvre homme se mit à suivant sa mission sublime, d admi |,> Travail, l'oloion.-mool <-t l'exil, des 

uo uiiu uuuilü UU piuo UIUIIJ i j —seul. aver s>-s lomords spul, avec) 1 m.slrer les dentiers sacrements à un forces nour rompre à jamais ses man-

** Fortes fêrtuna juvat. "

la souvenir du passé ;—soul aver, son 
I triste présent, il prit une ferme réso 
’ lut ion

PAC AUD & CANNON,
Arthabaskavilîc. Bureau : Rue de

Hglisc. .
E. L. Pacaud L- J. Cannon

Puis, se parlant à lui môme, ear mourant. i vaiscs h'ibitmlus.
c'est une (»»renide croire que le m > Honneur à ms vaillants soldats du j ,, charitable curé lui prôlaif rent

Idii'iM ijui. toujours animus du culte piastres. et Bruno, non fois arrivé à

M. J. A. POISSON,
Arthabaskavilîc. Bureau, au Bureau 

d’Enrégistreuicnt.
TIÏÏRÏEil& LA VERONE-

Arthabaskavilîc. Bureau : Iluc de
l'lvjüso.

P. J. BLANCHARD,
Arthabaskavilîc. Bureau : Bue de

l’Edise.

G If Ali LEU J. POWELL,
Avocat B. A

Bureau en face de Y Union

Amis lecteurs, lisez de grâce cette 
petite histoire.

Si elle ne vous profile pas. elle pro 
(Itéra petit être à quelqu’un que vous 
connaissez.

Bile est véridique, nous vous en 
g a rn n ti ssons l’a u t h e n tici té.

C’est là son seul, son unique mé­
rite.

Ceci posé, commençons.
C’était en 180*2. dans une grande, 

riche et populeuse paroisse du lias 
Canada.

Bruno Dncharme. un cultivateur 
à Taise de culte localité, et qui avait 
reçu une boum» éducation élémen 
taire, Bruno Dncharme, disons nous, 
était devenu un ivrogne avéré, un 
ivrogne pu» ?n««g.

Il était tellement l’esclave de sa 
passion avilissant*, tellement la vic­
time (!•' cH apfv»h( terrible et dévas-

ses deux poings fermés vinrent 
frapper scs deux épaules, il s’écria : 

—11 Oui, je le veux, je me sauve
rai î..... Ah ! e’ust comme cela !...
Pas nue contle

uoIolî'ip n’ c*t p?#*- (tans la nature h"
UMtunefi ivorise Its/oris I tout à coup, se redressant ri I maiue, il dit il liante voix, en hocque ■ charité vraiment apostolique, qui im New York, devait \’eu«a^pp comme

croisant l^s bras si violemment que, tant rernle devant ancnn obstacle, Inavent matelot dans un navire, et so rendre
— Colle *uaison, r*»llu terri», eus la mitraille du champ de carnage, 

bâiinifnts f « » 11 f. > t s» i *^-i à moi !... j affrontent lus épidémies, se rient des 
C’est ici qne »#ie- y-««x s'cnviirent fatigues et des sacrifices l l 
pour la prenne».» f<»i*. i|»m; j?» cnn- Le vénérable pasteur voyant au 

de plus, Bruno !.... meuf.ai .« rqu'i-r, à en u clair de la lune, un homme appuyé |v.a„ c|,.r^é? canadien .lui fournissait
Suis-je ivre, oïl suis je sobre !... Pas . pretilre ; qn-» pou* la p«em'è»** f ■’in* la cûiure du jardin, devant Tau ' outre? les bat des née,essai res (il
une goutte de plus, Bruno î.... Ah ! ce ! le nem de I)«o•* nn» f»»« prononcé, q >e j eiemie demeure de Bruno Dncharme rr> ljlIj j,.-, ^cii indispensable
maudit aubergiste, croyait il q«Tune je njc»is les ru.‘iniêr(,s ••niions »ln hi •* “l (jui parlait allante voix, s’arrêta pour ce long <‘l lointain voyage,
goutte de plus, m’eut fait mal ?... ' et du mal. «1 *? la vie, d»; la mort, ti u pour l’écouter. —.. iimno, aimeriez *mus à voir

Oh! non.... non.... ce n’est pas ! t» mjs et de Trlernilè

ainsi au pays »h* To»*
Njii généreux protecteur, avec II 

charité admitah'e, le zélé dévorant 
qui tlistingni*»’! t«»s membres d * mitre

Toujours au dp quelques ch;» votre fommo et vos enfants, avant 
ça.... mais, je ne possède plus d’ar | U’psI dans ces p|ii»oi|i<. que mon rites, sans cesse à l'allfit de quelques votre déoail ?
geut. et il le sait.......

li a on tout—tout—jusqu’à ma 
dernière loque,—oui—jusqu'à ma 
dernière guenille !.... C’est lui, Tin

j enfance s’est écoulé *. douce, joy*»u: bonnes «etivr-s, ayant soif du bien <-t j _u o|, ; Monsieur le curé, je 
sachant le-faire, il entendit, le cœur 1,, voudrais bien : mais si j'allais lesconnut* un Ivan rêv*

C’est sous c.* toit, que <ont mort« plein de join, tout co que disait 1^1 voir, ils ne me croiraient pas_j’ai
pan vre malheureux.

L’amo du bon piêtiv fut alors inon
mon père ma mère /...d’él ti? !<*ur

fame, qui a en la montre que mon j idole, l’idole de leurs cœurs. M c’est
père m’avait donnée en mourant....... moi ijni par ma conduit** i'dàmc, î•»- déo d’uu suave conleuLnineut, eu r<^

C’est lui, la sangsue, qui a eu aussi ai piérinités dan*; un- tomlie i»iéma* connaissant eu celui »|m se lamentait 
les souliers que ma femme avait lurée I.......
achetés pour la défunte pet i te Mar j C'est ici que i’ai fait, nia pi ornière. Ibuuo l’ivrogne.* . . * i • i« » j . i

été si méchant ! Il vaut mieux, que 
je l’au-se "ui'oro le sacrifice de partir, 
sans leu i din* adieu, sans même qu’ils 
sachent où j** vai>. de veux les sur- 

ainsi dans le silence de la nuit, prendre(*n revenant un hounne sobre,r\ ••• •

guérite !....
Pas une goutte de ni us, Bru

un hou mari, un bon père, un bon

E. J. HEMMING i C. L.
.-IYOCA T.

Bureau chez M. Manseau N* P.
DRUMMOND VILLE.

La Société entre M. Hemming et M. Richard 
a été dissoute.

tateur. qu’il d venait fou de rage, j nn ! !.... 
lorsqu’il ne pouvait satisfaire sa soif : Je dis aussi, rnoi, pas une goutte

j communion....hemeux, plein dVspô » Levant son doux regard vêts le ciel j citoyen, et avec ass» z d’argent pour 
cane*», chrétien !... ; il adressa à Dieu nue fervente priî*re j leur to»n ce qne ma brutale

d’action de grâces, pour le remercier

L. K D. D’ARGY
STANFOLD.

LOUIS RAINVILLE
NOTAIRE.

ARTH A liASIvAV 11.1,15

inoxlmgmh'e. «nu amour délirant 
pour l’eau de vin, disons* mieux,“pour 
l’eau de mort/’

B avait tant «*1 si bien négligé sa 
famille, sa conduite avait été si inh'i 
maine et si brutale, que forçai avait 
été an pè»e de s^ fenun*. de repren 
dre sa Title et S(*s trois enfants sous le 
toit paternel*

Dncharme avait dépensé, dissipé, 
hn tout ce qu’il avait possédé.

Oui. tout, tout
Terre, maison, grange récoltes, 

animaux, voit«nes iustrumenu ara 
toi res. linges de »a lau»iMe. tout avait 
été englouti dan* rei abîme sans fond.

de plu*. Bi'tiro !....

C’est ici. que j’ai commencé ma vi 
d’hoiiim^'mai ié, »*l j’avais en ahou 

: dance tout ce que le bonheur p*»ui

nas-ion d’ivrogui» li'ui a ôté Je pro-
hon no

J’avais des bardes propres,—je n’ai i proc'ue» !.... 
plus que des haillons !... J’avais un; C’est ici <j»»e Mari*» et moi. • i oo - 
bon cheval, une bonne voiture !..... j jouissions de *.i vie i»• » »»•»•»- ai*naut.

d’avoir fondu le cœur de ce pécheur, ,j,,0 VOus seul, et votre b
de l’avoir lire du goullre ou sa pas tante qui a soi»i du presbytère, * 
siou pour la boisson l’avait plonge. },»s uniques dépositaires de mo

soyez 
mou h*j*

en etcv.n»t notre famitîu dans laPas une goutte de plus. Bru­
no \..-

J’anrai encore d«* bon* habits, un auhe«gist** d » «na h ■•ne. ee 1) .rto*- *»u-
bon cheval, une nolle voiture !..... entrailles, -oil venu ouvrir dans le

J’avais dos vaches qui me don 
oaient du beurre, du fromage, du
lait.....des moulons qui me donnaient
de la laine !... C’est ce Duclos qui 
les possède.

Niais.... pas n»ic goulto d»* plus, 
Bruno !....

J’aurai encore des vaches comme

Descendant en même temps de sa nvi. 
voiture, il s’approcha sans bruit de j Ainsi, toutesecs rhos»\« furent cou- 
Bruno, lui posa doucement .a main venues, avant leur arrivée à la do- 

crainte de 0 ni. jusqu’à ce que cH ; sur l’ôpaule. et d’une voix sympa ! meure du curé.
tliique. il lui dit : La tante Olive seule fui mise dans

—“ Mon enfant, entendez vous |a couTnlonco.
La (‘hère vn»il!o femme fut si beu-

ftans ce goufl'e (Tbor*»»ui qui gard* ] celles qne j’ai peiduos... encore des

village, <a hontiq*«e de mm.”.... garder le serment solennel que vous 
M ùiit*m:i»ii. celle maifon. c**tie » venez d * faire à Dieu ? 

farine >oin à lui !... Bruno, quoique surpris de la pré
C’e*» dans c»M*» chambre du p» j sriico di» sou curé, leva cependant 

2 "Ou,—an no» d,—»jne nies eof»Mls [fièrement la tô'e, regarda Thoinme 
so»*l »ié* !.... ! de la prière d’un œi! franc., loyal et

C’est là an**i qii'pst moi te ma hardi, puis d'un tou de voix qui ex- 
chère n**Me \|.i* gu»»rit#» !... primait une énergique volonté:

O » » ’ «; «égards d’angoisse* i»l »*| —“ Oui. Monsieur lo Curé. Oh !
I presque toujour* l's »i,ii*ht,nren\ qn* 'unnlnus comm° ceux «jne j’avais..... ! m»* p*l * n, -*|»T»»!1»^ m’a vu nrcod* e î oui, je l’ai juié !

bureau, nio de l’église. Argent à prêter 
Assuraute contre lo feu, sur la vie. Billets 
do chemins de fer à vendre pour .Manitoba, 
l’Ouest, le Passuiupsic, le Vermont Central, 
!e Grand-Tronc.

30 Sept 1882.

J E. Girouard
NOTAIRE,

DRUMMOND VILLE, P- Q.
•Lui. 84-35 Pd.

J. C. E. Bélanger,
NOTAIRE,

St. Pierre de Broughton, (Canton de 
Leeds), Comté de Mégantic.

L. Lavergne
NOTAIRE

CESSIONNAIRE DU GREFFE DE 
FEU F. X. PllATTE N. P.

Staufold, P. Cl-
L). LORTIE

NOTAIRE PUBLIC.
A H TH A B A SK A STATION

J. N. GASTONGITAY
ARPENTEUR & INGÉNIEUR

CIVIL.
lient son bureau rue delà Cour

HYACINTHE JUTRAS,
HUISSIER,

PIessiaville de Somerset.^ * •

ce chargera en outro des affaires pro 
l‘tssi ou n elles, de toutes collections et 

outres affaires du genro qu’on voudra 
bien lui cnnfipr.

Dr. GRAVEL• I
ARTHABASKAVILLE. 

Consultations à toutes heures
Burcnu, Bue de VEgliae.

y tn*i»h »nl
r

Rt»j»*fp d»> 1;« *iociélé. n’ayant plus 
do f;«ir»*»V. plus de foyer domestique, 
pnrdii d- *éi»Mtatio »,montré an doigt, 
honni il#*»; ho<<nêi*s gf ns, bafoué 
même pa» 'o*. enfa..i< pa*ivre, crapn 
lenv décire, il *i?»tr«iaii péniblement 
sa nourriture, e«i •;*» condamnant 
qne'qoe- heur »s aux travaux les plus 
ignobh s. tantôt chez celui ci, tantôt 
chez c«»tni là.

L’aubergiste du viTnte lui avait 
donné à boire tant qu’il avait en de 
Peinent

Maintenant, qu’il avait tout fondu 
dans celte fournaise ardente : qn’il 
s’était to ’t laissé snc.ei* par tante
éponge ah-o» hante, »nai »tr»o/ret que
Bruno n’avait plus le sou, tous le 
rejetaient, personne ne voulait plus 
lui faire crédit.

Un soii*. juste comme l’angélus,—
“ ce paidon sonnant. ’’—u celle 
nrière ailée,’’—tintait à l’église, 
Bruno rôdait comme une àme en 
peine, sur la lareo et hante galetio 
de l’an beige, d * Baptiste Duclos.

Dm baron», après avoir tourné et 
retourné auP«nr de l’hôtelier, pareil 
à nn chien affamé qui cherche un os, 
s’était enfin, toujours poussé par son 
impitoyable passion, s’était enfin dé­
cidé à lui demander à boire.

Prenant donc une voix suppliante* 
il lui dit ;

—il Un coup, pour l’amour de 
Dieu ! M Duclos

—u Non. que le diable t’emporte,” 
hurla l’aubergiste

u Pas nue goutte de plus. Bruno I”
Le pauvre ivrogn** tout, abasourdi, 

resta encore quelque tmnns près de 
Duclos promena nn œil 1» té autour 
de lui. jeta un regard di mnvoitise 
sur les bouteilles, les carafes, les 
flacons et les verres qui brillaient de 
mille feux sur le.1 éIngères de la 
“ barre,” puis, poussant un profond 
soupir, il s’é’ojgna d’un pas encore 
un peu chancelant. Il alla s’asseoir 
sur l’heibo fraîche, sous un gros 
noyer deux fois séculaire, à quelques 
pieds du chemin.
“ L’œil morne,maintenant,et la tête baissée,” 
11 Semblait se conformer à sa triste pensée.”

Le soir était beau, le ciel plein 
d’étoiles.

Une brise tiède venait doucette- 
ment rafraîchir son front brûlant, et

Je la vois encore, avec sa pale i ou jo il t s je foulais aux pieds «‘t mes
figure, se? vt*nv caves, ses lèvres ri«s résolutions et mes promesses. Voyez 
Cnlorées. s*-- joues bleuies, *•»* e'.t » vous. UJOilsicu* le cn«é. c» lit? fois, 
veux blonds collés >•»• se* t**mp**s. c’est pour de bon. Jamais je
la smon de t'agonie sur tous ses n’ai souffert comme je souffre
membres!.... j un ce moment ! Mon cœur est

Mo»> Dieu !.. ni * ié !. pitié/... brisé, je sens ma faiblesse, j" com-
Ei lo». ma Marie, mon épo«i**» hL».c ! prends ma turpitude, je vd’is ma dé 

aimée, avec quelle honteuse h »■■hiicie I gradation, j’ai honte de moi-même. 
|p t’ai traitée L... Mais, j’espère en Celui qui est là haut.

Je te frappais, jo salissais t“s Tl mo donnera la force, le courage,
oreilles d»* blasphémés, je l’insnl'nis l’énergie qu’il mo faut pour vaincre 
devant tes enfants !... ma maudite passion. Jamais o*» «ie

Mais, ce n’était pas ton Bruno qui Tinvoquo en vain. Il soutient, de sa 
faisait tout cela.

C’était cf» démon liquide, le maudît 
whiskey q#» ce maudit Duclos, qui 
faisait #1 f- ton mari un tigre, un ma­
niac. fmieux !...

Ton père ;» hum fait do t’arracher de sueurs :

main toute puissante ooux qui mettent ' 
en lui leur confiance...Il pardonne... 
Il aide...Il récompense.”

Puis, tirant de sons sa chemine eu 
lambeaux un scapulaire, tout roussi

de m«»s g« ill’»*> de hvène.V —u Voici.” s’écriait il en baisant

i In lune jouait à travers le feuillage, venaient tour à tour danser sur ses 
!avec ses pôles rayons, surseschevdu x genoux en gambadant joyeux et fo-

Qtio j'avais..... oh! j’avais lueu. , s*** p»*ti:- -n li«»i*. pou aPei h»> —** Pourtanl, vous avez bien sou
bi»jn clés «'hoses ’.... (chani:#»i nom »t*» vvhi*key ’ vent fait celle promusse, mou pauvre

El uni feiii'im !.... et mr*s enfants !.. j Et p •«*•, avec *t»** (»•»•##’-♦. •!.* ?éra l»rniio. \rfnis savez comment vous 
nt le bo-’hnur !..... Pas nue goutte d** \ phin •»({«» m»* *u»orih,»ii va*.i l * »noi». j l’avez tenue !
P*u s B -nno.. .. j’aireai encore tout rir. rî#> «u» pins bathe sa choie p**tit« j —(* IliVas / oui, je le sais. J’ai 
'•eb«... plus »»ucore ! ”.. maniao !.... souvent promis de ne plus boire, cl

Il <u luva !e.;l'»m»»oi, car «I s’était 
assis, dma it ces amères «vll'*xioos, 
puis, par »in reste d'non vieille ha hi 
tuile, il prit machinalement le chemin 
d«» »;on ancienne demeure.

Bientôt, il ai««va au jardinet d»4 
fields ei de loge mes qui ornait le 
devant de sa maison.

Les coudes appuyés sur la petit»- 
pô le de la balustrade, ie mouton sut 
*es deux mains, il se livra en pieu 
rant à ses pensées.

Il vil tout autour de lut an clair* 
de la lune qui était dans son plein, il 
vit tree scène de désolation et de tris 
t«?s<o.

Sa ma i son n f» Il o. ce cher nid de sa 
famille, niait fermée

Les contrevents en étaient clos.
L’hethfi en \ a hissait les allées du 

jn*dre.
La grange s'affaissait, le hangard,

L» remise, les clôturés, tout s’eu allait 
0-1 »i»inos

Le chop -l chez lui ” d*s anciens 
beaux joins, paie:' à ire navire-dé- 
‘•ampare aprè* ta te«i)pête, n#* présen 
tait partout q »*» des trace? d»* désas 
nos. t! il*» hell#» piopiiétô, comme 
!ont ce qu’il avait po**édé. était de 
veilnë. i>ai* *'i»t » de vo«i 'gnomîuieusu 
ivrognerie, le hie«i d'nn antre.

|t «e sonvi'U avec a»ne«lnme, u»-* 
scèties du pa*sé. — héla* ! le* acteurs 
étîi'onl paiii*.—il n»» I ti i en restait 
plus qne te cq*iveni'i* !

Il v»t défiler, ire à nn comme dans 
n.ie étra*»ge ball«'ci*ialion, chacun 
des jo«»ts lien eux de sn*« «ne»Mg*».

Il <e sou«’ini f*w «*hè«e f«»nnne. de
*0 M ?» i-i(» t)-l:rego m.v cheveux i)!ond.
eux grands yeux hhl'n.S. à t’Atll»! rtl*
dento. dont «t avait b ové le cœur.• *
do*H il avait buVé !<»s ailes.

f1 ?e souvint d*i jom* béni de son 
m*i#b«ge. alors qu'il avait juré au pied 
«Je TiHitel, «»n face 'I«î Dieu et d«*s 
h»o unies d’aimer son épouse, de »a 
pretéger, de tout faite pour sou bon­
heur.

B vit devant lui. ses enfants, qu’il 
avait laissé- sans pain, presque sans 
vôtemenN, grelottants de froid ; ses 
enfants, qui, aux heures heureuses,

Il n* veut plu? (pie je te vois.—m**s avec amour Tamulelte bénit.” voici 
enfant? chéris, je ne puis les voir non (‘o qui me sauve, voici ccqui me snu| - « * ... . aplus, vota, ma mete mo le disait, le jour 

J H >ni??eni honni, méprisé, fui parMe ne a confirmation.” 
tout le monde !... 1 —” Voilà parler en chrétien,

Pitié....Mon Dion !...pitié ! Bruno, je suis content de vous. M«*t
Ah ! pas une goutte de plu s, ! u’z toujours votre confiance dans la 

Bruno ’... bonté de vo'ie père qui est aux vieux
Pas une goutte de plus, qne cotte ,îl ^a,,? Sainte Mère. La croix et 

maison ne <mt moi... 'le scapniaire vous sauveront. Avec
P,«s une go««tl(» «le pins, que cotte (:es at*mes, vous triompherez du dé 

terre ne *oi' aussi à moi, et quo ma mon. Demain, je dirai la saintf» 
femme et «nés enfants soient heureux niesso, pour demander à Dieu, qu’il 
dans ces mins...; ‘ bénisse votre résoliitioii Mai? comme

Pas une goutte de plus, Bruno !.... vous devez être fatigué, mon enfant. 
Je le jure à Dieu ! pas une goutte ét (juo vous devez avoir faim, montez 

de plus, que toutes cos choses ne s’ac- l «voc moi en voiture, vous coucherez 
complissent.... -au presbytère, et nous aviserons.

Merci, brutal Duclo*, merci do tes I Durant la route, le zélé pasteur
dernières parole?.....  apprit de Bruno loute sa vie.

Je ne les oublierai jamais”... C’était une longue et bien triste
De même que la pupille de l’œil se histoire, 

dilate dans la nuit et finit par y trou Tombé do chute on chute, plus bas 
ver h» joui, de mémo aussi l’âme de le dernier échelon de l’échelle 
Bruno se dilata dans le malheur, et sociale, Dncharme t * ‘ , on epan
finit par y trouver Dieu i chant dans le cœur du prêtre eompa

Le pauvre ivrogne était tellement tissant, tous les navrants détails de 
absorbé dans ses tristes réflexions, ! sa passée, toutes l«»s péripéties 
dans ses réminiscences d’autrefois, t émouvantes dosa dégoûtante carrière’ 
dans ces projets pour l’avenir, qu'il, d’ivroghé. Le prêtre, auge, do eou.so- 
t.ie s’apercevait de rien de ce qui rü ! hition. fcnr la joi ns lui promit ait nom 
passait autour dp lui f do son Divin,. Maître. Io pardon do

Pointant, depuis plus de cinq mi fautes et la victoire sur lui 
mîtes, nue voiture conduite parmi même;

' homme tout vêtu do noir, s’était an B Lit convenu «juive épr* que

reuse du colle conversion, qu’elle en 
pleura do joio, promoltanl à Bruno do 
dire un chapelet, pour demander à la 
Vierge Mario, le refuge de? pécheurs, 
d'intercéder pour lui auprès de Jésus.

Bruno soupa bien.
I! n’était plus lo même, tant il avait 

l’air content et heureux.
C’est que, voyez vous, la résolution 

qu'il avait prise, étau déjà la moitié 
de la victoire, et sa figure brillait do 
l’nniéolo fin vuimmenr.

Six jours après, Uucharrno ayant 
fait sa paix avec le ciel par une sin 
cure confession, su présentait à la 
table du Dieu dus forts,

IS remercia le curé des bontés qu’il 
avait «iu«‘s pour lui, serra sa main 
avec effusion, salua la taule Olive, et 
partit le cœur plein d’espérance pour 
son exil au delà dus mers.

Personne n’avait eu CQunaissanco 
do son départ.

Ou fui un peu surpris au village, 
«le ne plus l’entendre blasphémer lo 
saint nom de Dieu, de ne plus le voir 
scandaliser les passants, se battre 
avec scs pareil?, insulter les honnêtes 
gens, faire peur aux émîmes et aux 
enfants, et croupir dans l’auberge, 
l’œil hagard, ses hardes déchirées, 
l’enler dans la bouche.

Quelques uns pensaient qu’il était 
•4 eu fêle,” au village voisin : d’au 
très, qu’il était allé voir sa femme et 
s«*s enfants, chez son beau père qui 
résidait à la ville voisine.

D’ailleurs, personne ne prit la peino 
de s’informer de l’ivrogne.

Tous étaient heureux do ne p;us lo 
rencontrer.

C’était comme la disparition d’une 
calamité publique.

Le pèie Ambroise Turgoon, un des 
anciens margniUit-rs de la paroisso 
homme d’une probité à fini te épreuve 
avait été forcément mis dans la confi­
dence par le cnré.

Le digne prêtre avait besoin d’un 
auxiliaire f-ùr, actif, intelligent, pour 
parvenir à ses fins, et il en avait 
trouvé un dans ce brave citoyen•t
digne sons tous les rapports, de le se­
conder noblement.
• •••*••••••••••••••••••••#• M»I9 ••••••••«• •«#••••!
• •••••••••••••#••# •••••f

• •••••••#•• ••••••••• ••••»••••••••••••?• • • •• • • • • <

Il y avait un peu plus d’il il au que 
Bruno était parti, lorsque, par un 
beau matin de printemps, le père 
Am bi Oise alla clnz T aubergiste Dii- 
clos.

Il le trouva, la pipe au bec, ran­
geant, avec la précision d’un général 
d’armée, la phalange brillante de 80s 
carafes et de ses bouteilles.

—u Bon jour, M. Duclos 
“Bonjour/ M. Turgeou ; qu’y 

a t il à votre service ?
J - ! ,

hn suite eur b Ame. petgî,
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f «y nninx11’1 *
NToté c3Lo rSdlltour peine d<* réf»’*ror an vol#1 qui a été pris 

à la dernière session fédéral»», et il 
verra que le* amis de la prohibition 
ne visent pas à autre chose qu’à fer­
mer ces trois sources de Fiulempé- 
raine : F importation, la manufacture4 I . 1 •et la vente.

Mais comment v arriver ? C'est**
bien simule. Nous prétendons
que l’Acte Scott nous en fournit
le. tnovou. Cl voici cDmincni,
du train quo le mouvement a plis, la
majorité (les comtés de la Puissance

, . . . . aura bientôt voté celte loi. Alors lesprocureurs et agents tel vue ci-dessus. . ,
■4o. Xoui réfutons y ne nous ne sommes m au- I depe tes de C(ÏS COIlltOS «1111 OUI 1**111 

4 un t i rut ni he responsable des opinions émises par | b*ur devoir tout trace sur les mesures ;J.-*' » • . • I . • I . — t

In. H est entendu que ? ouïe impression faite à 
moire ateUerestpayable sur livraison.

3o. Tour let annonce» mimes conditions : Les 
annonces légales Judiciaires et autres devront et rt 
payées •Facancé'pàf' le procureur ou agent de lit 
partis intéressée, bu par celle-ci, nous réservant 
notre recours coritre l'un'oul'autrè, ou les deux 
tooy ointe ment et solidairement s'il g à licit.

3o. Lorsque les annonces demandées devront 
itn toisées, si elles n'ont pas été payées après la 
première insertion, elles seront discontinues sans 
préjudice d notre réclamation pour la publication 
de la première insertion, contre les parties ou leurs

gieux ot nationaux, il !*»• attisent mitant qu’ils 
Peuvent, afin de s’.en faire des inâtrurueuts au 
service de leur cause. M w *

v*» •Qui vont ti'ôp.^prouver, ne .pionve 
rien. U Mercier estdan$sic ea*» *••

Il n’est pas sincère *quadd*-it parle 
«ainsi. • *s -• • • ^ 1, 4

Si tout cela était, vrai, comment se

• . • * •••'
lions, laissez faire : cosont les partis | une malédiction qu’aurait lancé un1 L’HOTEL DIEU DE vn 
qui s’épurent, et tousdeux y gagnent bon lécoILt lorsque ios •autorités les MARIE *. LE
a ce que ses embrassades se fassent | forcèrent d’abandonner ce Jieu. 
en dehors do leur camp.

Si vous voyez des gens bien pen­
sants avertir leurs amis politiques 
qu’ils devient des principes qui ser­
vent de base a leur parti; et que pour 

fait il donc qu’il iiil été : si r malade eux, ils sont fermement décidés i\ 
pour mur ses destinées à ce)Je de. ces [ suivre ce qu’ils croient être le véri-
conserva leurs.

M. Mercier no sera pas cru. Au 
lieu d’édifier son public il l’amuse, 
voilà tout.

Ce n’est nas beau pour un chef.

nos correspondants auxquels nous laissons toute 
liberté quant à la forme et au tond.

t -r-r

L’UNION DES CANTONS DE
L’EST.

AUTIIABASKAV1M.E, 27 SEPT. Ibbl.

qui leur seront proposées en chambre j 
Alors nous demandcons la prohibi 
lion absolue et nous l’aurons par le }• 
vote de cette 'majorité. Uompren z 
vous ?.... i qties

LES BANQUES.

Lubie soutier de riionneur et du .1e 
voir, sans chercher A se coaliser et à

NOTES LOCALES
1/inauguration de I’Hotel Dieu en 

ce village aura lien lé 2 Octobre.
Mgr. Laflôche présidera.

, . Il est probable que i’élect ion detrnnBiK«.;av"e aucun du ceux qui no Môganlic\out la législature aura aeu 
partagent pas leur maniéré de voir, irfc* procliainoineiil?
bravo ! voilà d’honnêtes gens, à 
quelque parti qu’ils appartiennent.

Mais quand vous verrez de ces gens 
cherchant à former un nouveau parti 
au moyen de concessions mutuelles,

Les dernières défalcations iK* ban ' prenezgarde ! ce sont des dupes qu’ils au ^ Octobre.
es aux Etats Unis et au Canada ont | cherchent avant tout. ^ ------

M. Cntnirand prétend (jue pour! fait voir que le public n avait aucune i Si ces gens étaient sincères dans I ^OS MAUVAIS PAYEURS.

marie.
4

Quklqijüs Ni.TES SUH SON orici’nu.
I *. .

IV :
• • '/ “Suite.

Ce biUiment mesurait 50 pds ■]„ 
long sur 24 largo ; il y avait en 
ouïr.* une polite ninp-lle eu niei.-,.. 
de neuf à dix pieds ijuarrûs.

Voilà tout ce qui constitua, dans !.. 
pnnci ne. l'IIôtol Dieu de Montréal ' 

Mais comme les lieqnois se mon­
ta discussion des objections prêli j Ircrent bieniô> ;iirre<sifs, il fallut les 

miliaires dans l’élection de l’hun j n-pon-ser et n se trouva Jo suite,assez 
Prs. Langolior, Mégantic, a été fixée 11 !’ m*tlauea et de blesses pour le rein.

L’exposition.
Malgré un*' température d»»s plus 

revêches, F affluence des visiteurs a 
été considérable sur le terrain de 
Fox position.

Les produits exposé* étaient en 
grand nombre et de grande valeur. 

Nous le constatons avec plaisir, la

guérii l’jvrogneiie 14 la religion et la garantie, pratiquement, de ces iusli leurs convictions politiques, ils ne 
conscience sont dos mobiles infini- tutions.^ ^ ^ voudraient pas eii sacrifier mie partie
meut plus 
par la loi Scott

Notre confrère n'a pas réll-'eln îi i ' “"ire a penn e leur argmi'. ui ies ; qu 
une chose, c’est que notre peuple e?t I porteurs de billet' pareillement. dorer comme faux et erronnés.
l’un des pins religieux de la terre, i Et sait on pomqnoi ? Parce_qno les j 
Fini des plus soumis à ses pasteurs.

L’ammiblemenl fut. envoyé 
Kram e par la Compagnie.le Montréal’ 
avec tous l»s ohi»u nécessaires an’ 

j culte et I s inédicaui mis pour * larrogneiie 44 la religion »»l la garantie, pratiquement, île ces iusli leurs convictions politiques, ils ne : ------ [colle »»t l s modicum oit*
:e sont dos mobiles infini- miioua. voudraient pas eh sacrifier une partie • NoUH ,.omnicn„1ns |;l li8tP <1(! n031 pharmacie.
i forl'-que les moyens ollerls L.*s déposants dans les banques plus ou moms considerable, pour 1» | abound, mauvais payeurs tel qu’annoac^. Mlle Mance reçut aussi
Senti11 peuvent s attendre d un moment a i ivmn acur nar d autre- nr ne nés I v i .• 1 J , 1 *, , t, ... • 1........... , , i ..i1 » , . . . ’‘ 1 . Nous la commuerons de semaïue eu Mme d** Bi.lîioo que *d(j (confrere n a nas réfléchi a i4 iiotre a pordrn leur «irgcnL et le» : qu ils doivent nocessam-mont ronsi- en..,.,;.,,, • nv.iii iti/. ni „M4ïa .y ,llnlA

F un des plus moraux, le meilleur 
pMil.ôtn» (lu globe !

Et cependant tnalgié tout cela fin 
tempéiance fait de» ravages considé 
rallies

Est-ce 4]ut* no- évêques, nos pas

de pl
Assurément non- n’avons rien à

Ils soul (run zèle et d’un dévouement particuliers exposée an naufrage far ; colonie, que tous les estomacs pour* 
admirables à l'égard du ( 11 ». l’incurie ou la malhonnêteté des ofli- root facilement digérer.

On conçoit qu’ils i 
faire que de la boue.

LA COMPAGNIE HOLLAND.
1

société d’agricultur»» du comté d’A r j leur reprocher; toute»» que la red- Dans tous les cas le gouvernement bien, et de ces deux excellentes subs 
thnbaska u'èst en arrière d’aunme ginn leur met eu main est employé, devra voir à protégeu* la foijmie des tances, nous en ferons une pâte suc 
autre maintenant, rt elle lient tête 
avec avantage à ses devancières.

Les produits du jardin et des Evidemment ce n’est pas ici que se 
champs étaient, on nc» peut désirer trouve la cause du peu de succès d»* 
mieux. la religion appiquée à Fiulempé

Nous avons admiré de magnifiques ! rance. ; ___
échantillons de race bovine, (fui se 1 Où est elle donc ? Ecoutez, l’Esprit j Vrtl, i /- ,raient fort dillieilomont surpassés. j saint va nous le di.e : « relui qui i ,A°"V" ‘T

Les vaches à lait faisaient honneur aime le danger dit-il, périra.” 1 * l'
Or, le danger pour f intempérance i “ Nous constatons avec plaisir quo 

c’est r.’occasion nu nomk la Compagnie de papier Holland

avis de
20,000 livns

semaine. avait été placées à rente pour ^
. , , , . Pour aujourd'hui nous en donnons t roi *» pauvre*, placement qn’elD nnvio a

lois et bd» principes conserva- seulement ce sont : MM Jos Lcbl anc ; 00.000 livres quelrpies tmnns aurès
» généipnx étai’eiu f.»its .;t 
)U ijiîi* Mlle M iiiiv d-MniM). 

id min islra trier d- .’l.ôuital j1J:>
I,.- remède serait il nous sen.h'e j indépendant des d.eux’partis pourront ' vICAIUAt’aPOSTOI IOUF DU : èVàiiîi i ait''une commmtnmé'rbnsüitf

d avoir .les .................s de banqu.-s sassoeter aux memes idees pour ' MINNESOTA NORD ÜU ! Hères pour y servir les' pauvres *n
nommés par le gnuvcrneiiH»iil, (»t suivre un mémo but, cl par là former i a ï\unu. tuit**meni.” 1

■ i Cependant la joie q.l’éprouva Celte
Changements ecclesiastiques dans ; sainte fille en apprenant l’arrivée ,]e

le Comté de Polk Minnesota, Ii. U j ces secours si opportuns fut de courte
depuis le mois d’Avril dernier jus- duree.. Marquée du sceau de |

oll.c.ers spéculent a meme l argent leurs sont excellents, d.sent-.’s ; tels Hancock, Co Uaugl,ton. Miel, 810,50; Ces dons
delà banque. ....................... et tels prmnpes liberaux sont bons :, G. G. Gagnon,Couiràl, Failli. I 80,00; la eonditioi

areu que les directeurs ne se gc- basons en les hases dune nouvelle ; j. ,jtfl>laMC St j0,eph, Man 80.00. nU l’admii
tient pas d emprunt»»!* outre mesnio. organisation politique, on h»s hommes j ^ ! ^ inn

hst-ce i]un nos évêques, no* pas- "‘"«'mes par ie gniivcniuim'ui, «'i suivre un mémo nui, et par ta tonner 
leurs m* f,mi pas leur devoir et m» l’ont dont le devoir serait d.» rappm'.er de j une association solide et durable.” 
nas toujours fait ? Que désirez vous temps a autres loute» les irrégularités Erreur que tout cela î C’est comme 
donc de oins M Gamirand / qu’ils découvriraient après une its- s’ils disaient : “ Voici delà bonne

pection seveie. : eau, d’excellente terre : mêlous-les

qu’en septembre courant 
Revd C. V. Gamache, pasteur do

croix, la nouvelle maison ne devait 
se maintenir qu’au prix des plus 
durs sacrifice», des traverses les nlus.1 • • I \ • %.. .... a l’Eglise de St. Pierre de Genlilly, dim.-ilns, des épreuves les pin

tiers et directeurs. i Ou conçoit qu ils ne reussiratent à Revd. A. Bouchard pasteur de la cou- ! cruelle».
r, * . ; grégatioti de Lonisovillo, Revd. A. Eu 1650. nvant nnpiis que la Cmn
fl eu est de mémo de la coalition. , Leinav, pasteur'de St Joseph Je Red p ignie de Montréal m >n;ui •

------------- »—o------------- lake Fails, R vu. F. Vaudry, pasteur teindre p ir -mU • .].• f., ,ss-s,,, ,v ,n.'H
BONS AVIS ('e St Antoine do Temdmnno et des | vcimes do Cima la, M l.* ... ........... .

à ’ours maîtres tant pat le» nombre 
(ju»» par la qualité.

Notre confrère du Travailleur 
donne aux jeunes filles d’excellents

Toutes les races élaienl bien repré ; Retranchez l’occasion, éloignez le vient d’obtenir les premiers prix pour conseils, qui méritent d’être écouté, 
senléos du reste, ce qui prouve que danger et ne craignez rien. > ses échantillons de papier à l’e.vposi- ! ^ •
nos cultivateurs (‘anadiens compren ( Mais moralisez le peuple tant quoi lion de la Uni ssance à Montréal. Nos jeunes filles devraient avoir Ia sugesso
lient maintenant l’importance de Fé- vous voudrez, rendez le cent fois meil- i “ Nous nous en réjouissons d’an- ( de comprendre qu’une ouvriure no doit pns 
levage comme une grande source de : leur que le notre—ce qui n’est nas tant que nous voyons, dans le succès ,n*se co™,nc nnc dunio rjiii n les moyens
richesse pour eux. , pmi dire—ils ue seront toujours (|u« ! de ja grande fnbriquc fl.- p->pi.M- | ;.'RSV'r-p.VÎi^aH^ot.ueV.irra'ruoI^

Les amateurs de chevaux s en sont des hommes, et si I occasion persiste | engee a Simt Jerome par M J. Ht»» on pourrait io^t*r plus convenablement,
donné à cœur joie 11 y avail de fort il routinnera à tomber. i Holland le couronnement et la ré- plus sut librement/9 on pourruit nmnsscr des
beaux types dans tous les genres ; > Donc la cause de l’intempérance est compense d’une vie de lah»Mii uti.e économies pour traverser les jours do gène, ..............................
chevaux légers et de trait ont défilé .Ians l’occasion de se procurer dos li- meut employée. Nous ne pouvons | IJ03 j.c,,nes fiI,cs cernprendmient mieux lfinrs j Chandouuet, (j»,i est retourné an Ga-
pendant quelque temps son.-, les veux queers et dans l’oo-a-don d’en boire Et non plus passer sous silence le fait ; 'r,,'tTrt «ScbT |.lusnc(>nTOnaWcmant'. i ";"ia- A Sl Paul le Revd Père Genis
de la foule qui se passionne toujours devant cette occasion, constante, per* que lions pouvons réH.um»r le vêné c,lr |u ftfm?ne qui fuit les mœurs et beau- ^ remplacé le Revd Père NurgareL
pour ce noble animal. maiM»ute. véritable séduction, grave râble M Ro'laml cornm • un d-»> (»n J coup les caractcroa. Quand nos jeunes fil

servant de St. François-Xavier, Revd prit eniirag*»userm»nl l i tnv r-ée pour 
G. Artli. Si card de Carufid. pasteur j remettre cette société sur un meilleur

pied.
A son retour la nation Ilurouno

de l’Eglise de Ste. Anno fie Grookston, 
Revd Lawlor. pasteur de Fishai's 
Landing.

(«es congrégations rl’Argvlo et de
n existait pins. L«*> iroquois Fa/a\p.nt 
co»npü»l»*m'*nt exterminée, et ceux ci

I • I • • t • • . aNotre Dame de l ourde sont sans remplis (Finie ardeur belliqueuse,pro-
prêtre. jetaient ni p'us ni moins que b» des.

Changements ecclésiastiques dans miction entière des codons de Ville-
les comtés de Ramsey et Hennequin, 
diocèse St. Paul Miim-*<ola.

A Minneapolis, 1»» Revd. Père S. 
Dagneault a remplacé le Père L. G

Enfin, l’exposition a été un très ( danger, la pas ion triomphe et les f.mts de St. Hyacinthe—C’hsI ici qu’il s’habillent suivant leur condition, avec pro­
beau succès dont doivent être fier» meilleures résolutions s’évanouissent ! a débuté dans la vie et qu’il a corn- Prcté et élégance, mais 9aus é«lat, on impose-
les direcleurs de In société qui n’ont j Nous s.-rinns fies saint-, que nous j mciicé une carr-èr*- dés plus honora : [°?n^TlVns1;'r!aLiucrnn1\r rOcouuiu"!"""^. les 
rien épargné pour en arriver là. tomberions de même ne serait ce blcs pour lui sa famifle et son pays—' unions,"reposant sur la prévoyance et la sa-

Nous publierons la liste d»*s prix quT*n punition de notre résistance Car un homme qui. comme M Roi- ! gesse des mœurs, seront pins heureuses, plus 
aussitôt que nous aurons pu nous a F Esprit Saint qui nous comniande land, s’est élevé dans Pécbelie sociale,! conyeûubtos, notre état sociul s’améliorera 
la procurer.. ! d’éloigner ce (langer, celte occasion, par son travail »»t son. propre mérité, i ftu lieu r(‘?,er stationnaire

filles, i Au Petit Canada le Revd Père l.

Ma» ie.
alla»]uns de c*»> bn bares étaient 

coutimii» lt*>. f*our ne pas tomber en 
IPors mains, il faitait tenir garni-on. 
Malgié cela pl’i*ieors perdirent leur 
vi»* dans d»»s enib'iscades, et une fois 
onti’anirès, Mlle Mance ne dût son 
salut qu'à on concours de circons­
tances tout à fait.providentielles pourLéonard a remplacé le Père Nurgaret 

Le Revd. P»n'e A. Payette laisse Oss*»o ne pa«s dire miiaeo’ensos. 
pour la paroisse de Dayton, rempla 
cant Revd. Père I Léonard.

«•
UN HEUREUX PAYS.

celle tentation, cette conspiration 
contre nous même, contre nos 
frères, contre la société tout entière.

Tout est là î Et c’est la re*igioti qui 
nous l’assure.

Or la loi Scott vient

qui, après avoir amassé foi t une dans 
la carrière qu'il a va it embrassée, dote 
sa province d’une fabriqué réputée 
la plus parfaite et la*mieux outillée,

La jour née s’est brmiuée par un 
banquet auqn»*! étaient comiés I).
O, Bourbean Ecr. M. P., les direc 
teurs, les juges et quelques amis.

Après quelques pat oies de félicita 
tiofls et d’èncourngémrulde M. Boni*
beau, tout le inonde s’est dispersé ligion et à ses ministre 
enchanté d»3 la fête. du comté les buvette»

j de boisson», les occasions générale* j sou pays, 
ment. I 44 Mr Rolland a aussi pour le se

LAVAL-Y ICTORl A.

, cl contribue a élevor le niveau i.rJus- : diU,s t0lll,.s ,tfS is..s (llJ Montré;,i i.
I en nid.! a la ro f Iriel rarmi ses compatnole», mrnle ' drman. ho. nu suj-i J., la qunsiioiî a lo:jle 
»»• e" ehm.naiit d être mis an nomlm- J-s amis les Lava. V*..*io«ia. !-• .i-n-t mninimut ,v"x 
set toute vente plus sincères et les plus dévoués de1 ,,;s dé.-tatous il- Rome i .lU"‘

La loi Scott
- h- . établissant Laval comme la seule tr. ù Z «

i i lnt'1, • i • .' 1 aol an <1 a a u.-.si pour le se ; ninvmsité catholique reconnue delai r‘ s 1 •
G13. i vous trouve7. que ia loi ne vaut couder des lus qui marchent rli«tie..i broviiicê-d.* Québt-c, mais en môme i 1ne .r°rte ?1u'rsl

; pas f!ranci chose I menl sur ses traces, et nous 'è'"' j temps . ......... t pour le moment Ausm ne 7°H onM. Camirand termine son deuxième ( dirons nos plus chaleureuses félicita- , f é).J,(} dJ méJ-(;iue de Montréal.'de !î"vulle’ a"cun11.'1v
Lr Propres de ïEst a commencé la ' în c eü disant ;

publication d’une Séiie d’articles sur " Si nous avons fi il-jilorcr les ravages Je ' . .
CellO loi. , ! rinli’ifinéranco au miiwu île nous, ce n est. industriel,

l/anteur, M. Wilfiid Cimirand, J<»nc pus «lu à rincflicacito de notre système
vomirait bien se ranger avec les amis pftrfaU’ CM eneore 3"p6'1 UN STEAMER RR U LÉ.
de la-1»'m pci a m (îo. Iiuiis il CJU omb.ir* , u Q»e9| çc Joint je parlerai dims un prochain

Au Brésil, ou la population fait
usage de café trois ou quatre fois par

1T , i, %, i u ... I jour, l’alcoolisme est inconnu.Un mandement Je M-r I-abre a ele |1 NJÔmé ,e8 cilovcns 01ll bientôtm
coutume des résidents, et j 

qui pr»*»cé»lemment avait une | 
dance aux excès alcooliques,

... , r . i . * , , s’en sont trouvés guéris.’établissant Laval comme la seule! Le fail ,.st qnfib,es B éziliens ont
aversion pour l’alcool, 

en ce pays aucune 
ivrogne. Par contre 

il v a une molli Inde (le café où leslions sur h» succès qu'ils viennent de. ,aiK|irvpl. Inn< nrivilérme »i rh'nit<
remporter dans notre tèe-nt tournoi jei) ce ()1|i re-ardë la visite des hôpi 8ens v<) ,l s'amuser- l,re «esjonrna.*x
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rassé ; (|iu»lq’nc chose le retient encore articK*."
dol nntie ( ôte. Chm- M. Gamirand no vous donnez

Nous voulons h.-n I aider un peu ,an, ,milhln.
ce bon confrere a tuer au clair le* ,<e ,ons ppu, s.ipplée. à

i...... : , ,. , . ,ût prendro le café apprêté de toutestaux et d»»s disoensaires. } 'f »
Le décret «ons»»ille do nouveau à 

tous les évêques de s'unir pour favo­
riser les intérêts do l’Université

manières et qui »»at toujours délicieux 
Heureux pay.-, en vérité !

Jeudi dans la nuit, le vapeur Sn catholique et engage tous les collèges j LES DEPENSES DE LA REINE 
guenay, tandis qu’il était au quai de ?}„+$z0*0?'* (P** tm‘ encore
Murray Bay a pris f»»n i»t a été éii-. v 
t’èrement consumé avec -les inirltes !

t ; alïïliés, à cette institution, de le faire.
t • - f • i •• . . • iniu ri rem u u v jm mimvu i u t cm. iiiuu iiVMiaiiiij^ <objections quai - soulove conta, h | volrn |)t.0(.li;lin at.lid,.' ! et ie bagage.

parti do la prohihilion i*l contre la loi ^ .J système je vous prie IVrsmino n’a péri, 
Scott. 1 1 J - 1 •

CURIEUSE COINCIDENCE.
mais certains/

Peu de personnes connaissent ce 
que dépense la Reine Victoria pour 
la garde et l’entretien de sa maison, 

ill sera donc intéressant d’en donner
. , * , *, avons nous recollé V intempérance | passagers n’ont en que juste le leuiDsilb.ll..v,,,\l: ul.';n. J!inü!:rp , ! esc^ive-vous l’admettez—que .tous j île sauver leur vie. . V :

admettra bientôt que ce parti a toute 
raison pour lui et qu’il est mal de lui 
jeter la pierre.

déplorons ? 1 Le capitaine s’est conduit comme

• % — ' mi i r»
D-cimée, la pdiie troupe vit que 

bi».»oiôl «»‘«L» ne puni rait plus tenir tête 
a«'\ Iroejnois. M. de Maisomi-ojve se 
rendit donc en France d'où il revint 
deux ans après, avec une centaine 
d’hommes ei !a vénérabU» Marguerite 
Bonrgeo s, qui fut la fondalrii.e do 
cou venI des dames de la (Congrégation. 
(]*•! événement remit l’espoir au ecu or 
•le Mlle Mance ot d»» tous

V
;\ v* r ^arrivée des Snln'r*i»»us< ]'\}n 

de Mont i êa l 4*u t trois rmi»‘niurr»tés 
spécia!»»rnei»t de»timVs à honore;* cha­
cune l’un des membres de la St" Ea­
rn illé.

L »s vues d»» la Providende se réali­
saient malgré tout.

Chose remarquable, le vénérable 
M O ier, sujiéri^nr et fondateur 
du Séminaiu? d»» St. S'Hpire à Paris, 
qui avait tant à cœur le succès de 
Ville Mari", consomma sa vin au mo­
rn» nt même qu’il y envoyait ses 
qnatr»» pr»*mi»»rs apôtres. C»» fut sou 
dernier acte d’autorité. Il mourut en 
od-ur d*» sainteté le *2 Avril 1057, 
avant même que «os envoyés eussent 
laissé la terre de France.

Ces quatre premiers sulpiciens ve­
nus dans le pays étaient MM. de

NVst.,-0 pas sous le système aot.ml ? I un brave, nu laissant son bateau que j de ceUli qili devait être plus tard le
puissant chef conservateur sir John 

| A. MacDonahl.
[ M. Mercier, te chef des libéraux

, N’est-ce nas ce système qui l’a pro lorsque tout le monde eut été eu su- j 
D'Abord, dit M. CamirnnJ, “ 1rs partisans dnite ? N’est ce pas à ce système que reté.

Jr la tempérance, par la loi Scott, ont de- j nons sommes redevables (le l’intempé 
mamlô l'iiitcidiotion couiploio rie lu vente des ; ........  . ........... ■ o__ . 1

M. Mow.it, le oremier ministre et i lln,tlIv'1 *'1, , , ,, n .rinn ^ r, \ n . . r. r
je chef libéral d'Ontario, a fait son Le (wi sound de In.Cou rosi Je 1000 Q„oylns. Soua.t DidU cl Galuner
droit dans P étude et sous la direction °"'ÏT ‘i"'"'0"-, 'f Le 29 Sr«brè 16o8, Mlle itfanço

est le Lord Intendant, possédé jnn
diction sur tous les autres et a un sa 
lai ro de $10 000.

Juundû l’iutciiüotion couipl. io (K> lu vente .1.-S ,......... .........i V n \ i •.........1I ----- ------- ------ J M. iMerciiM", le cln‘1 clos libéraux ^ül !îî
. • V .. , a ............ rance de notre p»îiiplo : ce* aine:n»»iit wymukviniih i t? rnu-n I i , , , . • » r,-. meme son assistant qui touche un

mieux fail Je demander ta suppression des 11 .ivoiiB pas eu TRONC. son cîioit dans l’élude et sous, la di- s?la,fe. *.*• /0° *? (1?: "ombreux em*
iseries et autres lieux où l’on i d autre !... i .. , ,, . * 4 . • ,n, . , ----- reclion de M. (ihapleau, ministreiabri(|uc les boissons. < nmmuui /I.-m»#» nom-Ai fAi^ ii...., i i

distilleries, brosserie
abricjuc les boissons.” > Comment donc nouvez-vous din» 1 ^ n.. n

“ En efl\»t, pourquoi défendre la vente des | f. IHJ cc tpc^f ms du à i inefficacité de Trois chars Pultnan et 1»? chars c0l,stl,‘va ^onrDltawa. Quotidien* 
liqueurs spirituewaes et en même temps en per- su&limc f * nrivé de M. Ilannaford Ingeiiioiii* en 1
tniitfrn lu fil ! if 11* Il f 11X» t ? • «’

• -mrm
mettre la fabrication ?

*• N’oat-ec pas lù une coulradictiou, un non i 
sens V " * (I

Le confrère parait avoir oublié un ; 
point important.

C’est que les partisans de la tempo 
rance ont toujours demandé non sen 
lament 1’interdiction, de la vente, 
mais aussi celle des distilleries et de 
l’impôt talion, des boissons eniviantes 
dans lo pays.

WELCOME.
chef de la Compagnie, ont été culbuté 
à 25 pds do hauteur à Pickering 
Station jeudi soir.

Les passagers se sont tous sauvés 
Ou nous assure que l’hon M- fort heureusement, quoique quelques 

Masson a reçu d’Ottawa l’oflVe de la | uns d’entr’eux aient reçu des coutu
! sions assez graves.

La nuit était très noire »;t la pluie

LES PECHERIES.

succession de Fliou. M Robilaille.
Nous serions h»».ureii.\ de voir F hou 

M. Masson occupei ce poste, le plus 
important de la province

Le commandant Wakeham, du 
vapeur du gouvernement. La Cana 
(tienne, télégraphie an ministre d»*s 
pêcheries que la pêche, sur la rive 

I noiri d’Anticosti et la rive nord du

C’cftlà leur but; o’est ià que ten /grande hnhuôtèlè,su fUlélitééprouvée 
dent tous leurs elforls et le travail^ t,t son expéri.-nee le feront acclamer 
qu’ils fout par la loi Scott (je »onîî

Mais par exemple ils l’out toujours Welcome M Masson ! 
demandé en vain, le gouvernement 
qui a F initiative de toutes les me

tombait par torrents,c»?qui n’empêcha j^env®, ^ Lament (b'puis^ Sheldrake 
pas In char de M MannafnrJ de p,en a Natashqnau est 1res pauvre,

Nul plus que lui ne l’a mérité Sa , dre feu et de brûler entièrement avec ,*111’ ()" ' u'*‘* vl'M*u au secours
un autre char voisin. •; des pêcheurs.

Avec le secours de plusieurs per- '

sures d’intérêt public surtout de celles | 
qui alî(*clt*ut le revenu, n’a jamais 
voulu accorder.leur demande.

Tout’oe que nous avons pu obtenir 
a été d’abord l’acte Dnnkiu, puis la 
loi Scott 11 a bien fallu s’en cou 
tenter.

Il est mieux pour l'homme, quia 
faim d’avoir la moi Lé d’un pain qu»* 
do n’en pas avoir du tout.

Or nous avons faim de sobiiété et 
de tempérance et nous avons été 
content malgré du si peu qu’on nous 
accordait:

Que notre confrère se donne la

PAS SINCERE-

sonnes de la ville on empêcha le feu 
de se communiquer aux autres.

Cependant deux char» ont été bri­
sés en aiguillettes. Il est étonnant 

i qu’il n’y ait eu personne de teù
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UNE LEGENDE.

ployés bien pavés pour tout faire
Le Lord Trésorier vient ensuite 

avec un salaire do,$4,790) et le con 
trôleur qui retire $4.;V2().

Le commis en chef de la cuisine 
gagne $3,500 par année ; il a sous 
ses ordres 7 autres commis bien ré­
munérés.

Le premier cuisinie: reçoit aussi 
loi $3,500 et quatre antres cuisiniers 
sous lui reçoivent $1,700 chacun, 
avec le privilege d’avoir un apprenti.

Les salaires suivants sont payés aux 
autres employés ; lo ch*»f pâtissier 
$5,500 ; son assistant $1250 ; le gar­
dien du cellier $2500; les gardiennes 
de l'argenterie $2,150 à trois ; Ces

retourna en Fiance accompagnée de 
Marguerite Bourgeois, pour avoir 
quelques religieuses d" St. Joseph, 
afin de leur confier l’administration 
de F Motel Dieu.

L’un des buts secondaires de ce 
voyage était aussi de consulter les 
médecins sur une infirmité qui lui 
était restée un se démettant le bras 
droit dans une ch ft te qu’elle avait 
faite sur la glace l’année précédente.

Mais les plus célèbres médecins de 
Paris déclarèrent son mal incurable. 
Ce membre était presque desséché, 
sans mouvement et d’une telle sensi­
bilité, qu’elle en ressentait continuel­
lement les douleurs les plus vives. 
Elle lie pouvait pas même endurer la 
voiture ; elle du se faire transporter 
par des porteurs dans les differents 
endroits de la ville où elle avait 
affaires.

Le 2 Février, jour de la Purification,

M. Mercier a débité une longue 
harangue à Ontario au banquet do M. 
Mowat. Il a dit entr'autres :

“ Los conservateurs ont scinô la vent ils 
doivent récolter la tempête», (bruyants ap­
plaudissements). Ils ont créé des monopoles 
<pii écrasent déjà le peuple. Us ont soulevé 
des préjugés de races ot de religions qui sont 
une malédiction pour le pays. Dans tes pro­
vinces où les protestants dominent, ils exci­
tent la haine contre les catholiques ; dans les 
provinces où les catholiques sont en majorité ils 
disent qu'ils faut écraser les protestants. Incn- 
pabtes «le sVlarer uu-dessus d»»^ préjugés reli.

LA COALITION.

Le Journal of Commerce raconte 
une prétendue logenilo qui ne manque
Pa?.^ érÔ1’. .. . ... - ..... _ I ni son ilépnlô §4.(520 L»r gardien de

it exist**, Ii ilonlie.il, une bAlisso , , . unr.. .in i.*. Tii.î.m rnrnit.

argenteries sont estimées de dix à ' étant allée entendre la messe a St 
quinze millions. j Sulpiee, elle y fut miraculeusement

Le soin du charbon est entre les | ^uorîo par l’attouchement du cœur Jo
M. Olier qui était gardé enj?rande

Nous lisons dans la Gazette de Jo 
Mette :

On a souvent parlé de coalition 
outre les libéraux*, e.». les. conserva*- 
tours. C'est une absurdité ou une

mains d'une trentaine de personnes 
Le Lord Chambellan reçoit $10,000

. v , , * V, *, “ de la bourse privée de la Reine reçoitsur 1 emplacement qu occupait, il y a | gjy qqq v
guère plus de vingt ans, la petite j jj a au8sj uno {1pmôc de grooms, *
église des récollets. j (jt» pages, de musiciens, dqde«)oisellu8

Cette maison est nrtiiel ornent oc^-, (jecompag„ie &c. qui retirent des 
ctipce par la baiiqm ledéralo qui n y (1)illierJ & piaslres pour s’aider jes 
a pas fait fortune. 1 r
‘-irparait qu’aucun de ceux qui y 

établi leur industrie n’ont réussi.
uns les autres à ne rien faire.

tralrson.
Chaque fois que vous venez les in 

triganls ot les mécontents des deux

*- Tous ont fait fausse route en atteu- Le successeur de lord DuUeiina
dant (jue ses occupants présents fa s- j Constantinople sera, croit on, sir R. 
sent banque route. D. Morler, actuellement ambassadeur

partis chercher à forme" des coal i - : . On attribue cos insuccès répétés à anglais a Madrid.

vénération dans cette chapelle.
A partir de ce jour,clic put se servir 

de son bras droit commode l'autreeL 
de concert avec M. Ladauversièrc et 
les associés de Montréal,elle so nul en 
pourparlers avec les sœurs de bu
Joseph. .k .

H fut décidé quo trois sœurs ae
cette maison partiraient dans Fannee
môme, pour Ville Mai ie ct»en 'J!
d'assurer leur fondation» Mao. o
Bullion donna à cette fin -m01
livres.

.t ennlinuer.
t•*

% •
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LKS VENDANGES EN FRANCE* ; Monsieur Jules Mailley, curé ,
j Bcrihior, décéild, i\ ‘ Pui<. I« 30 août aux

r ,i. | 000 va aux nrot.'.stanK Ut la balance .l’taplieatton do oette propriété. En effet, on 
'KJ i . ’ trouve u 1 analyse. pour cent parties : ligues

______ , nui iiiiui, iivuuui;, <i i •il»'*. m •/>* •
Suivant les principaux nropriûlaires i ^er,,|or> |n£m*,r® d® '!l nocivUd codé- I,; rom.na.ula.l du nard.* ,»Vho

t*.,,.».
H./ Ar«licv0«M do riv.. iioi rl rl’Anliwwti Pt lu nyp nnr.lDans la région de Rordisiux, grâce à 

la température, les raisins mûrissent 
raprdemeul et comiiMMiceut à prendre 
de la couleur l! est possible qif il y 
ait moins de vin que Tannée der 
nière. mais il sera d'une qualité 
supérieure Les prévisions dans la

19 sept; 1834.

ORDINATIONS.

scellât* : 117.01c, 0,92 ; carbone, 34 ; eau 25 ; 
graisse, traces ; tnutRre* diverses, 40; ligues 

mini ii.» Mrrt“dic.< : mote, 0,41 ; o.urbone, 4C ; eau, 00 ; | 
"" 1 !'U umliùrn diverse, 23; .

Des anciens disaient qu’un grand bonheur 
était de pouvoir mang* r des ligue»», et le phi- 

dit fleuve St Laurent depuis Sheldrake ! 1 osé plie Zénon cil faisait un grand usage dans 
iusnn’à Nataslniunm est très uauviu, j le but de *t> rendre huenslble tontes les 
PI nuit 1*0»! devra venir au secoure I «n 'Renv 'l.nmnn te.

, * , , l.efi Orées eu taisaient un tel ont), qurdes pécheurs.

••

ni rap-
port des poètes, s’il? avaient vu de l’or d’un

Samedi et Dimanche Mgr des Trois Rivières ( 
a fait les ordinations suivantes duns la clm- i d

réptou de la Cti;i:np;iK'»‘ ^ont moins j P®»# d® son süminuirc diocésain.
'Tonsures.brilla nies, par suite de T lin midi té 

persistante du temps.‘ i • i « « • #

J,A DETTE DE NEW YORK.

MM. Lmlgcr Gagnon, Denis Marchand,

—Une d (mèche rome par un citoyen ®f,u'' el <ÎM <?K"CS *'■ '""'T®-i,J l‘,,rrtic"‘ l,li'si®
r] Qlt.iwd dit (Jtic deux des bouilli s ^ Rome, c'était la principale nourriture des 
du contingent de bateliers canadiens athlètes, et !’«>»» rapporte que Fompcrcur Albin
ont déserté de l'Ocean King à Sydney, 
pendant que le vaisseau s’approvi

Oscar Cîeuest, Louis La fl écho, Joseph Gar- * sionnait de charbon. On les a lillUlé 
cciiu, Joseph Fcrron, Orner Ferron, Charles dialetitetil remplacés. Des poursuites

M. William Ivins vient de pnb’i r 
quelques statistiques intéressantes; 
fiur la dette de la ville de New York ; 
il nous donne en même temps une 
idée de îa dette des dill*’rents é a’s de 
l’Union américaine.

En 1880, la tille de N wYotk 
était de 8101.591,45.5 ou plus qu'un 
dix-neuvième de la deDe nationale, 
qui s’éleva il â 81,9 42,172 *295

Hcnudct, Ferdinand Allard, Léon Arcand, | vont éll'O instituées contre les (léser
Alexandre Moreau, Joseph Dubois, Albert , qvTon a dirigés de SvdlR’V sut
Dcsilcts. * ■ ’ 1 o *

OnimEfl-MiNKUfH.
Auguste Gouiu, Adélard M ilôt, Ludgcr

Ottawa.

en mangeait 500 è son repas.
On lit au livre îles Rois qu’Abigail, femtuo , 

«Îtî Nolial, pour apaiser la colère de David, lui; ; 
porta cinq paquets de raisin-» séchés an four 
et deux cents “ masses ” de ligues, c’eat-è-dire 
des ligues comprimées on forme «le masses 
semblables à «les fromages. Enfin, l’un «les 
motifs de la guerre «le Xerx«*s contre les Grecs 
fut, dit-on, le désir de s’emparer d’un pays «pii 

Après la dièfc (l'un voyage sur ui«'r, j produisait un fruit aussi excellent./—Et main

PI. V NOS
HAZELTON

De New-York
répondant aux goûts artistiques les plus rcchcrcfct'fl

Son délicieux—Touche parfaite —Solidité à toute épreuve établie
par un demi siècle d expérience.

».

LA GUERRE EN CHINE.

On écrit de Shanghai qnr les F ran 
rais ont détruit les jonques faisant le 
service de la police sur la rivière 
Min. Les flottes des puissances neutres 
vont être forcées de supprimer la 
piraterie.

L’escadre de l’amiral Courbet est 
toujours ancré dans la rivière Min 
L’amiral a demandé des instructions 
sur la conduite qu’il doit t»*nir au

Gagnon, Thomas Caron, et Alexandre Dugré. 
Sous-Diaconat.

Edouard Ruril, Onéshnc Trigannc, Lucien 
Lavallée, Léon Lutnoilic. et Honoré Lacerte.

Diaconat

Adélard Bellcnmr*, Alfred Colé, Isidore 
. Héhiml, Edouard Baril, Onésitne Trigannc, et 

Lucien Lava'lée.
PllKTIllSË.

Mnjoriquo Laperriùru et Adélard Belle» 
mare.

pour prévenir les furoncles et les drap- ; tenant, mesdames, laitue* donc vos enfants 
lion», cl pour aider l’acclimation, I «’empiffrer de figue, et cmpfclie» vos 01 les de
serviz vous de );i Salseparoilic d’Ayor. I °'1 *«l" r'

EUROPE.
La misère la plus grande règne 

parmi les ouvriers de Lyon et Ton 
appréhende des troubles.'

Suivant une dépêche de Paris les
sujet des droits des puissances neutres. , P:l**tis politiques en France font hoirs 

~ i»»-». . . ! préparatifs pour les élections nro-
On mande de I ans qu au Semi- j chaînes. Les républicains, les bona 

naue des Mi?sion.i étrangères on a | parles orléanistes, et les blancs 
reçu de Hong Kong la non voile que j (j»Espagne oui déjà publie ties pro- 
les Chinois tint dctruit les ch -ipelles grammes pleins de promesses. La 
catholiques (hms la province d«* luit*» sera plus vive qn’elle n’a jamais

CURIEUSES STATISTIQUES SUR LA 
VILLE DE LONDRES.

Canton, et que 0,000 chrétiens dans 
cette province se trouvent sans 
asile.

LE CHOLÉRA.
I

plus vive qu eue ira | 
été depuis le rétablissement de la Ré­
publique.

L’anniversaire de la involution de 
1830 a été l’occasion d’une grande 
démoust»,aiion libérale, à Bmxeile.-. 

La garde civique a dû changer la
On dit que le choléra vient d'éclater j foule dans les rtr\s de Bi u voiles Deux 

dans le voisinage de la ville d’Odena f journalistes républicains ont été ar 
en Russie. lêtés et des placard* avec les mots

On a remarqué à Toulon que le* ;Maison V0"*',’ 0,11 ftt6, a,nd*és s,lr 
bouchers el les boulangers sont en j e? m"rs ' " Valais royal.
plus grand nombre atlt*ints du cho 
fera qi 
do la ville.

Le choléra a fait 2 victimes, 
mercredi à Toulon En Espagne, il

A N. ui v, Irlande, il y a eu une 
tira que ceux qui enlèvent les boues : émeute à îa suite de l’arrivée de la

procession venant de Bastie WVIhm. 
Les casernes de !a police sont démo
lies. Plusieurs émeutiers ont été 

y a eu 9 nouveaux cas et 14 décès A ! a, ,ele8‘

Elle couvre 7,000 milles carrés.
Elle compte 5,7tf>’,<»57 habitant?.
Il y u nn«‘ naissance presque tout«*s les trois 

minutes.
Le nombre annuel «l«‘s iiaÎHSancos est «le 

262,943.
11 y u une mortalité presque toutes les 5 

minutes.
Le nombre, annuel «les morts est «U* 96,954.
Lu population s’accroît de 247 personnes 

chaque jour et «le 90,000 annuellement.
So «z a n te et onze milles «h? nouvelles rues 

s’y ouvrent, et 21,582 nouvelles maisons s’y 
construisent tous les ans.

TRANSPLANTATION DES ARBRES 
K N VEGETATION.

Voici la manière «le transplanter les arbres I 
en végétation sans nuire à celle-ci.

Ue moyen fait rarement défaut pourvu ; 
qu’on observe tout ce «pii est présent.

Les arbres, sitôt arrachés avec le plus «b* 
racines possible, sont trempés dans un baquet 
;i pralinage rcmnpli de bouse de vache délavée | 
eu bouillie li«jui«le ; les trous sont préparés j 
d avance, “t les racines sont nméuagéos un 
milieu «* une demi brouettée de terreau «h* , 
couche et arrosées de purin étendu de 3i î 
d’eau. j

Ce pralinage des r iciues concourt puissam­
ment à la n pri.-c «les arbres. M. Carrière le 

Elle contient 1,000 navires et 9,000 matelots rt‘c' '«mande, en s'appuyant sur une longue et 
dans son port chaque jour. fructueuse pratique ; il ma été très utile pour

Chaque année, 65,635 vaisseaux, avec une f*lin- reprendre «les arbres demî-morts «le fnnJ 
Cftpuci é de.16,000,000 tonneaux, entrent dans ou lignés d ’un long voyage. Quelques-utu j 
son port et cii sortent. arbres, transplantes en août, l«»nt été »

Tous les uns, 10,000 Hindous, Chinois, j ,tv’cc to,,s jenrs fruit?, qui ont continué à vé- j 
Africains et autre O ri eu taux entrent dans ses » «mis j avoue nu pus l«*s avoir goûtés .

m

dock 9.
La police conduit eu prison 89,675 ]»er- 

sounes niinuelleunml.

LA FIGUE COMME NOURRITURE. ! l,r6rond®mcnl'

fiour'saroir s’ils avaient conservé leur saveur 
habitucdlc au moment «le leur maturité

Je recommande sur tout«* chose «le planter « 
presqiio s\ fleur «lu sol ; car j'ai renmr»jué que ; 

I tous le» tirbrcs qui languissent ont été placés ;
I iirofrmit/*im»nt

NEW COU K 1853 -.— Premier /Vù>.
NEW-JEUEEV1&&Q : Premier Prix.
l’llllA DELPU1E 1S70 : Diplôme il'honneur et .Hôiloil/e

tie Mérite.

MOKTTR.1ÏÎAL 1080 :

DEUX DIPLOMES D’HONNEUR ET PREMIER PRIX EXTRA
An (lü&sti* du Ions Iiïs coin|»Milmirs, sans oxcoplion.

La figue, aliment excellent «pii convient à 
tout âge et à toutes sortes de tempéraments, 
souverain même coutrc la maigreur et qui 
pourrait au besoin, a elle 3eulc, nourrir eufii- 
samment le corp9. Caton nous npproml qu’il 
diminuait la ration de pain do ses esclaves 
pendant la saison des figues.

De son côté, Linné nous certifie que les 
pauvres placés en sentinelle pour gunlcr les 
figuiers devenaient gras et robustes en man­
geant des figues. La composition chimique 
de la figue donne jusqu’à un certain point 23 tins.

jDÔCÔ ;i.

Michaud—Lundi matin, A Cnrlcton, ! 
est décédé à Tfigc de SI ans, madame il 
Michaud, mère do M. .J. 11. Michaud, ! 
agent pour la vente des billets deehemius ; 
de fer.

OFFICI10 r.
EXPOSITION DE LA PUISSANCE, MONTREAL, 18«0.

PREMIER PRIX EXTRA.
Plaise X, (itüUjti I, S« c uxtra. Grand piano carré à trois cord»*»

HAZELTON FRERES, N. Y.

1880
Moutréa', Province do Qnôb.ic,
EXPOSITION DE I.A PUISSANCE

1880
Montréal, Province do Quôboo.
EXPOSITION DE I.A PUISSANCE.

A Ste. à’icfoire, le 22 du courant,
M. J. A. Thibodeau marchand, à Tfigc de ,? ..-11:'!*. }!/)« «VTvn
>}.y ’ ° ( I- KhRh.S N.-i,, pour LE M El LL LU R PIANO

NAUFRAGES.

La canonnière anglais Wasp a fail 
naufrage, sur la côte nord ouest d'Ir­
lande 5*2 maiins e’ tou* les ofliciers 
ont péri, six mnbDois seuh*meut ont 
été sauvés Ce navire de guerre jau­
geait 455 tonneaux 11 portait 4 ea 
nous. Il était commandé par le lion 
tenant de vaisseau .John N Nicholls

On nous éciil de Ore nock qne la 
traversée du True Brillon, ayant fait 
voile de-Québec vers la fin de juillet, 
a été excessivement orageuse. Pour 
comble de malheur, trois jours après 
le départ, ou s’-aperyul que le bâti­
ment faisait eau. Los pompes ont 
été presque constamment eu activité 
Pour lutter contre la tempête, T équi­
page a dû jeter pardessus bord une 
partie de la cargaison. Enfin, dit le 
marin français qui nous écrit, je n’ai 
jamais vu en hiver plus vilain temps 
que celui que nous avons eu durant 
ce voyage.

Naples, on a constaté 25 nouveaux! On mande de Londres que plusieurs 
cas et 152 décès ; 184 nouveaux nas • détachements de soldats devenus in
et 114 décès dans tout le !0>te de j valides pendant leur séjour en Egypte 
l’Italie. sont arrivés en Angleterre. Tous les

hommes sont dans un état pitoyable 
et la plupart d’entre eux ne pourront 
plus set vir encore.

Une bagarre a eu lien â Rawndie. 
province de Sarator [Russie) entre 
des allemands et des paysans russes. 
Dans le cou i s de la mùiée 11 por 
sonnes ont été tuées aussi qu’un gen­
darmes «d 30 oui été blessées.

Une explosion de dynamite a eu 
lieu à T hôtel de ville de Vienne, (Au 
triche) hier après midi, en causant d»* 
grands dégâts. Le maire a reçu des 
lettres de menaces des nihilistes 
disant qu’ils allaient user de repré 
«ailles â cause des exécutions des 
anarchistes Stellmacher et Ivam- 
tnerer.

BjII etin de la semaine

CRIMES ET ACCIDENTS.

— Lés frères Noë, du lac Mégantic, 
ont abattu un magnifique brocard, 
pesant 190 livres Jamais on n’avait 
vu cerf, plus grand que celui-là. 
quoique depuis quelque temps on en 
ait abattu plusieurs.

—La semaine dernière, à Sainte 
Marie de la Beauce. le feu a consumé 
une grange appartenant à l’honorable 
juge Taschereau, de Québec. Ce 
bâtiment valait 81,000. Le fermier, 
M- Brait, perd aussi plus de mille 
boites de foin et une faucheuse. Ou 
se perd en conjectures sur l’origine 
de cet incendie.

La paroisse de St. Aimé.siluée dans 
le comté de Richelieu, a été cruelle­
ment éprouvée, il y a quelques jours. 
Sous l’action d’un vent violent un 
terrible incendie de défrichement se 
déclarait tout à coup, et s’avançait 
comme un torrent de feu, consumant 
sur son passage clôtures, granges, 
maisons, el jusqu’aux animaux. Une 
dizaine de maisons ont été réduite*» 
en cendres et plusieurs culHvaleurs 
ont eu bien de la peine à échapper 
eux-mêmes au fléau qui avait déjà 
tout détruit sur leurs fermes. :i • j

-O*

Le général Wolseley partira pour 
le Nil, samedi, sans attendre les 
renforts envoyés d’Angleterre

—Quelques bûcherons ont déjà été 
engagés à Québec pour les chantiers 
de l’hiver prochain. Les gages sont 
peu élevés.

Les boulangers de Québec ont 
réduit de deux sous le prix du pain 
de six livres.

—Durant la semaine dernière huit 
personnes sont mortes de la fièvre 
jaune à la Havane.

—Les examens des candidats à 
l’étude de la médecine se sont termi 
nés à Québec par l’adminission de 19 
candidats sur 34.

Un incendie qui a éclaté à London 
[Ontario] a déliuit les ateliers d o 

î Tronc, sa

i

?

as»

Le Comité Permanent <le l'Exposition «lé-( Le Comité Permanent «I»' l'Exposition dé* 
DIPLOME â MM. H A/ELTON cerno ce DI H LOME à MM. 1UZELTON 
-V., pour LE MEILLEUR PIANO FRÈRES N.-Y.- POUR PIANO DROIT, pour 

! CARRE a trois cordes, pour supériorité «lu richcaso, pureté, qualité chantante, «lélitntoiso 
j son, du mécanisme et <t«^ la fabrication AU- et puissauen «lu hou, avec tOMcho élantiiiuo 
, DESSUS DE TOUS LES COMPÉTITEURS, oxcelhmco de construction.

L. H. Mabsuk, Président. | L. IL Mahhiik, Président.
ÜBOROKS LKCLàUKj GiCOUOK* liECLfcllB,

I S G. Stkvknson. h. C. Strvknson,
Sec. conjoint r. | Sec. conj«)intg.

Ces récompenses ont été décernées sur la recommandation unanime don cinq ju es dans 
H8BC X. Le piano ALBERT \\ ERER, DE NEW-YORK, était au nombre «iea compéti-1a classe

I

tours du même groupe et de lu même section. Les pin nos HAZELTON n’étaient pas aux 
Expositions «te Montréal de 1881 et 1682.

A part les pifinos carrés, je. vieusde recovoir un assortiment confdriérnMcs de PIANOS 
DROITS «jui ont été examiné, et admirés pur les sommités musicales, ù Montréal.

Les artistes et leu acheteurs 6ont spécialement invités à venir les examiner oux-mèmen.

L. E. N. PRATTE
IMPORTATEUR DE PIANOS,

No 107G rue [Votre-Dame.
(l'HKK DE E'EGUSIi NOTEE DAME,)

MONTREAL
Toujours en magasin l’assortiment U* plus considérai»!© <!c pianos et d’Ûrgnep nu'il v ait 

en Canada.

ràm
rrr-.u .i. ........

Cour du Banc de la Reine,

Grand samedi après midi, el

OB1TUAIUE.
' itj •

On nnuonco la mort de Mgr d’Outrc- 
mont, prélat français, Mgr Hector 
Albert L’hnulct d’Outromont, -né à Tours 
le 27 février 1825, avait été nommé 
<?vêque d’Agen en 1871, ot transféré au 
Mans en septembro 187»-.

a causé pour 150, 000 de dégâts.

Don Pedro, empereur du B»ésil a 
failli se noyer, hier, en revenant de 
passer la flotte en revue. L’embar 
cation dans laquelle il se trouvait 
ayant chaviré,

— Un donne comme très probable 
la nouvelle que deux maisons de 
Québec faisant un commerce de bois 
très considérable transporteront, 
l’année prochaine, le siège de leurs 
opérations à Trois Rivières.

M. Gladstone a fait, il y a quelques 
jours, à pied,, l’ascension d’une des 
plus hautes montagnes d’Ecosse. La 
course représentait une distance d’une 
vingtaine de milles.

La population chrétienne des Indes 
Occidentales est de 1,824,634, dont 
963,048 sont catholiques. Pour le 
maintien de la Religion, l’état dépense 
environ 81,000,000 par an, dont 8810.

LA NOUVELLE
A CHINE A COUDRE
WILLIAMS.

Est lo plus grand succès du dix neuvième siècle. Elle est une nouvelle production 
d’une ancienne et solide Compagnie : “ La Williams Manufacturing Co.” qui po* 
sôde deux immenses manufactures des mieux montées, l’une à Montréal et l’auttc à 
Plattsburgh, dans l’Etat de New Yoik, lesquelles fabriquent des quantités considé 
rubles de Machines û Coudre qu’elles écoulent dans tous let marchés du monde, mais 
surtout dans ceux des Etats Unis et du Canada.

La Muchiue ditu 11 New Williams " de la classo grand bras <( High Arm 
Class n possède tant et de si importantes améliorations qu’il nous serait impossible 
de les mentionner dans une annoucc comme celle ci. Elle est légère et facile à opé­
rer, fait peu do bruit.très d’avance i\ l’ouvrage, des plus aisé è conduire et comprendre.

Cette Machine, forte et durable dans sa construction, dans laquelle n'entrent 
que des matériaux de première qualité, et le travail le plus habile, n reçu CINQ 
MEDAILLES et TROIS PKEMLKHS PEIX aux Exhibitions delà Puissance 
en Octobre dernier et remplace maintenant partout toutes les autres machined.

Voyez là avant d’acheter et veus n’en achèterez pas d’autres.

The Williams Mauufacturing Co. 
1733 Rue Notre-Dame,

Montréal.

A Vendre.
La torrr ci-dcvuut «lo Pierre Beaudoin, fai- 

, surit partie du No. 20, rang 3 de Warwick,
____  contenant 75 âcres, sol fertile, dont une grau-

j ti«* partie en culture, h quatre milles do la g»tr«i
UN K FUSSION DK LA Ut) U K DU '}" Rl"',ni" '»<• f«r <l» «raml-Trooc, aveo un.

BANC DK LA H Kl NK ayant jur-sdic- "VT! T’'T n,mrcl"! avuc c,m' 
tton cnmtnelle pour le district d Artha-pour
baska sera tenue au Palais de Justice 
au village

D’ÀRTHAUASKÀ VILLE
Lundi lo vin}î«iôinc jour d’<Jctol»re ' i»i>r,vi vr*i.- m,' m u-arv. 

•ocliain, & dix heure de l’avant-1 1 1 n .1NtJ/. [>■>? 9 éBhC

E. !.. l’ACAUD, 
Proprietaire,

Artlmbaskav illr, 30 Août 1884.—3rn

prochain
midi- Et» conséquence, je donne avis par j 
les présentes à toutes personnes désirant ' 
agir contre les prisonniers actuellcm* nt dé 
tenus dans la prison commune de co dis­
trict, ou en ce moment relâchés sous eau

Municipalité du Village 
dWrlh ahasliavillc.

Aux J lu/) it unis delà dite Muni­
cipalité.

AVIS PUBLICtion, d’etre là et alors présentes pour pro 
cédur contre eux, en autant qu’il sera ... ,
juHtc, Je donne nvin pareillement aux ju._ CU*.*CL 'hvra'ier" “de I*
ges de paix, coroner et greffier de la Paix Corporation du Viliag«- d’Arthabaskavilk- 
dans et pour le district de comparaître qu’une sénneo spéciale de co Cotucil est par 
peraounellemcnt avec leurs rôles, actes I ?,oi. convoquée, pour la revisiou d«» la liste des
d'accusation, ou autres dooutuenta pour 
faire*oc pu’il leur appartiendra do faire en 
lours cap ités respectives.

AUGUSTE QUJOSNEL, 
Bureau du Shérif ) Shorif,

27 Septembre 1884. )
—■ - — - — ■ — -■ ------------ ---------- r ■ I - l -UJ ■

PROVINCE DE QUEBEC.
MUNICIPALITÉ DELA PAROISSE DR 

ST. CUHISTOPIŒ D'ARTllAUASKA.

jures, lo vingt ttmif 8cptcnil»ru courant à 7 
heures I*. M.

Arthabaskavillc, 13 Septembre 1H81.
CHS. C. BER NI K R.

Sec. Tr«^.

» •

ALFRED ASSELIN Agent,
ARTIIABASKA STATION, P. Q.

Aux. huh Hunts de la dite Muni­
cipalité.

AVIS PUBLIC.
Est par les présentes donné par le soussigné 
Louis Rainville Secrétaire-Trésorier, que lundi 
ic six Octobro prochain â deux heures de 
l’Après-midi, au lieu ordinaire des séftnces, le 
Conseil do la dite Municipalité procédera à 
l'examen ut révision «le Text rail ou liste do 
jurés de la dite Municipalité pour l'iinpée cou- 
rq’nte. 1 • •

Donné A Arthahaskavilie ce vingt six sep­
tembre mil huit cent quatre vingt quatre.

LOUIS RAINVILLE.
Sec. Très.

PROVINCE OK QUEBEC
Municipality o( the Village 

of Artkubuskai'ille.

Tv (he inhabitants of the said
cipulitij.

i
PU BMC NOTICE.

in hereby given by mo tho uudernignod 
Uhs. U Bernier Secretary Treasurer of 
the Corporation of the villago of Artha* 
buskavillo. that a special mccling cf tho 
Council Ls oonveued by me for tho 
revision of the Jury list’,- to be hold on 
I ho twenty ninth September instant 
at 7to’elçck P. M. • - •

Arthabaskavillc, 13 »Septembor 1884, 
CHS. C. BERNIER.

Sec*, Trcas,



Suite de lu I ère page. pngnons purent hourcusomont opérer
Oh / pp„ da Clioi.;, M. Dnclos. J’ai ,u,,« .»* ..•ii.ont.'i.ont la
soin ,l’m, bon pac.-iRO pour six , nv.erc Magog jusqi.'.-.n la<- r, ,le IA,

i s pnr*»nt on 8Ûn»tô le chemin dobesoin d’nn bon pneago pom 
vaches et vingt moutons.

Pou rr 
voyez 
pour?

lurries vous me diro. vous, qui, f°r" q» iis rev.ro.». ap.es
z beaucoup Jn ' moud», ou je avo.r nd.iiê .les fat.gues mômes, 
tais trouver rela ? Lu détachement de celte troupe
“Certainement, père Ambroise, •*"« unsortbiy.» dillY-renl. S- voyant 
le plus fil and plaisir, .le puis ponrsn.v, de prés par les neau.x

. ‘ r * . l'ntmou 4ï* Al«» i wx> t«i» il I /line lit MüfrAf»

QUELQUES CONSEILS
TOUR L'USAGE DES PILULES D’AYER.

£
avec le plus giand plaisir. Je puis 
moi 
que 
encore
la clôture, mettre Mimiques pi,.... , ,
neuves paroi, pat IA, ofi il en man-, K™"(J ^ombre. et ceux qui p«»rent I

même, von* proenrer'le pacage '."''P0-,' i|s s,.VIa..vèrenl dans le Magog 
,u.. vous cherclii-z, >•( à giand matçl.é ! '} endioit m. me ou se liou\e au- 
■ncoro. Vous ..•aurez qn’A rêpaivr ' Jp»nl hm le pont de la compagnie .1». I 
a clôture, mettre quolqims pen'll'’* C.aml Itone. Il se "o\eienI en j

£0

?

que, et ça sera le paiement du louage. ; 
Ce

opérer la linvoivéi» allèrent expirer
foiéls !:e n'est pas cher, comme vous le' 'J'1 «>«■ fa'^ue dans les fmets

Y)vez n’est ce pas / de Bai nston. ou pendant (m siecle,
—‘• Mais, où est ce ? fit Ambmis*. »«"" os °"1 1*!am hi le sol an milieu

vovez«_(i
—Oh 1 ce n’est pas loin tie chez 

vous C’est sur la tom de Bruno,— 
vous savez,—de Bruno r ivrogne,— 
de {îrnno Durlinrinc enfin.

-4e4 S; vous laissez le pacage â cr

de eette vaste* solitude.
—- —• 4. '*

LE CREDIT EN CHINE, j
— [

D’un rapport du consul Sevmonr, ,• t • *ir . • 4 • . î *• it » «i > mwi v u viMieil l ijr > 111 « f i • i •pnx la, Il ram que la terre soil en , (les ElalsMir )e 8Vslè*me
.es marnais ordre, M Uuclus . crédit usité en Chine, nous extrayons

Aussi, elle I est, ju vous l'ns- h-incidem suivant, qui n’en es i nas 
sure. Vous comprenez, pore Am nioj.ls r-.;,. . « . | moins intéressant, parce nn’ii fait
n o.se, que je ne veux pas laisser ma ! hoilllpnr {l (W.S barbares actuellement 
“ barre, pour y voir. C'est 'me f aux ,,ris„R av,.c I10IIS .

il A l'omision d’um» faillite consi­
dérable d’une importante raison so 
ciale chinoise. (jni devait île sommes

bêtise de courir doux lièvres à la 
fois : surtout qmuul l’nn est gras, et 
î autre maigre. I.n maDon et les
1 » ,• . , , . . , i/imo 1 mui/iri., uni m h.h u >   m .j

atimen s s ch ion/, la le’inierque très élevées à des marchands étrnn 
j y avais mis l’année dernière ne. pois |0 rich« Marchand chinois 
lra\«ullait pa-*, *î il hru .ait -es.perdus Hmmua tii appel aux sentiments
pour se cliauth‘r. Aussi, je von 
assure, que si je pouvais trouver à 
vendre et (te terre, je la donnerais à 
bon marché.

—*• Combien la faites vous M. 
Dnclos ?

inq na lit app 
d*honnêteté il’nue douzaine de négo 
ciatits opulents de sa nationalité pour 
couvrir, immédiatement, h* déficit 
laissé par la fai! ileet ^’insenvit lui 
même, en lêlè de ki li-h* de sonscrip
lion, pom- 5 millions d* francs, en di* j 

h!Ic me coule bien douze satll !t> 0l.,xiit chinois devait
eut belles piastres niiez, père lur- demeure; «ans souillure. C'est cecent 

geon.
—“ A votre compte peut être, M.

même Haequa qui paya mie partie 
des ü militons de dollar? d’indemnité

Huclos, mais vous n’avez payé ce oxigée, dang les iS heures, par les I 
montant, qu’en boisson, que., retour Anglais, pour.empêche» lo. bombarde-1 
d échangés ^ profitables, qu en peliles ment de Caillou II est constaté dansi 
sommes pictee« a le g ms interets, |;.^ archives utlicielies <le celte ville, j 
(ju en aeliat de billets ; t d’obligations ,|,u. Chinois modelé donna, en celle i 
puis, un pen de provisions. De socle occasion, 5,500,000 francs, nourre-j 
qua tout bien considérer, elle no ; omreier. liisa M il. le firand Espi il de 
vous coûte pas cher. Si vous le von l’honnêteté de son fils, de l’alleclion

Domina — Pour wjir douce- 
meut sur Us intestins, île 
2 à -1 pilules; énenjiquc• 
ment, «lu -I à 0 pilules.

'crjitriencc seule peut 
décider (le la dose dans 
chaque et is.

Pour la Confutation, U n’y a pria de ro- 
nii.de plus clllcoco que loi* Pilules d'Aykk. 
Kl les assuroiit les fonctions journalières des 
intesliiis et les remettent ii leur état normal.

Pour Indigestion, ou Dyspepsie, les 
Pii.ri.K8 n'AvKlc sont guérison assurée.

(■tintrallie, Pt'rto il’Appélll, Kstonmc 
Chargé. Flatulences, Vertiges, .Maux do 
Tête, Nausées, Unis sont soulagés et guéris 
par les I’ua i.ks u'Aykii.

Dans les Maladies du F»lo, les DtS- 
«Uir.rOM lUlletix, et la Jaunisse, les l’I- 
i.’ .::.î p'Avkh doivent être données en doses 
a* -e*. Pu tes pour stimuler le (oie et les intes­
tins, **t déloger la constipation. Connut) 
médecine du printemps pour puriüer le sang, 
ces PiLri.r.8 sont sans égales.

I.es Vers, engendrés par l’état morMdtMles 
intestins, sont expulsées par ces Pii.ci.K».

Éruptions» 'Maladies de la Peau, 1I»V- 
rnorroïdes, resuHaut do 1*Indigestion ou do 
la (\»nstlp:ition, sont guéries par l’usage des 
PiLtri.r.s !»*.\vvh.

Pour les lthumes et ItefroldlsHements, 
prônez les Pn.ru:« d’Aykii pour ouvrir les 
pores, et calmer la lièvre.

pour la Diarrhée et la l>y*M*ntorl«\ 
causées par un froid subit, une uciurrîturo 
Indigeste, etc., etc., les l’I I.t i.LS H A\ I.H sont 
le vrai remêtle.

Les Kliunmtlsmes.la Coiitte.ln Névral­
gie, et la Seiatlqur, souvent résultant do 
désordres digestifs, ou do refroidissements, 
disparaissent aussitôt la cause enlevée par 
l’usage des Pn.tT.KS i»’A vr.it.

Les TuineuiH, ITIydrnpitdc, les Dou­
leurs (Ich IteliiH, et autres désordres causés 
soit par débilité, soit par obstruction, sont 
guéris par les i’UATXS n*A vr.it.

l.a SupproHrtlnn, et l'Écoulement Pé­
nible des Meuntrues. trouvent un remède 
8ur et toujours prêt dans les

Pilules d’Ayer.
On trouvera sur chaque boite des directions 

complètes et détaillées, en plusieurs langues.
l'ItfclWKKKS PAU LK

Dr. J. C.Ayer&Co., Lowell,Mass.
Eu veuto chez tous le» Pharmaciens.
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A.. PORT RR
DENTISTE.

Sera peraonrtcdlcment ù l’hotel Albion, 
Artlinhnsknvilte tous les mercredis, et diKCon- 
tinue à Victoriiiville.

5 v \• » -

rn
ill

F R A NCO-C A jN A DI EN •

Etabli en 1853

t# ItTlITSII
T;Citi d’Issuiapce Igmole

PAU ACTIONS,

DE WATERTOWN, N. Y.

l’iûtü sur hyputhé<|nus jiour 5 ou 10
) :*• i ’ 'wl‘ »• • . «V’%. 4 i ^ -./•;• w , v--'•arVtf *,»• <t’*' ri»——. -, - •. ....... v

N’assure que les propiiôtôs niialo* v\ 
j’ésifJences privées.

ans sans uiuoi’ti.'BCimMit, et tic 10 à 50 ans Elle paie lus pertes pur le feu et lu fou,]»*
a la b; leu s’ensuive ou non. Pertes rembouravec nmortissriueot, Jj’eniprantcur 

faculté Je rembourser (juand il lo veut.
La Société n'a d’agent nulle part. 

Comme elle n’a pas de notaire attitré, 
| tous les pratioions sont admis à faire des 

demandes et t\ instrumenter pour leurs 
clients.

En s’adressant au soussigné, on recc 
vra des circulaires donnant tous les détails 
nécessaires.

K J HA K BEAU, 
Directeur, Montréal.

18 Juillet 81.
J’ai l'honneur d’annencer nu public 

dos Comtés de Drummond, Arthabaska 
et Megantie, que jo viens de conclure des 
arrangements des plus avantageux avec 
dilïérenfcs Compagnies Canadiennes et 
Américaines pour la vente do leurs pro 
doits.

A mm
Une des plus belles terres des cnn ton 9 de 

| l’Est, située û 10 nrp. de l’église de St Putriee 
T . , , . . . , . /de Tingwick. du *1 ap. de largeur sur la pro-
Jo suis le seul agent nutonsé a lepre- fomitMir ,iu lot, bien bâtie de maison et autres

senter dans les Comtés de Richmond, bAtisses, foules presque neuves, il y a l’eau

< . , rembour­sées pour les animaux tués pur la fou dru n’im­
porte où sur la ferme.
CAI UAL CASH.....................^300,000 00

“ REVENUS........ $l,101,U-2-ilsa
Cette compagnie a déposé $100,000 untr* 

les mains du gouvernement do la Pnissanco 
comme garantie des pertes qu’elle pourra subir 
eu Canada.
ISAAC MUNSON 
II. M STERNS
DEWEY A DUCKMAN

Président. 
Secrétaire. 

•Agi3 généraux. 
RrocktilU, Ont.

E. PIUZE, Agent local
Arthabuskaville Y. q

6 m. 26 Août 83.

MutuelleAssurance
CONTRE LE FEU

UE

célèbre Machine à Coudre

éé
STANSTEAD & SHERBROOKEDrummond, Arthabaska et Mégantic, la dans la maison et dans l’étable, c’est une .

terre de bonne qualité, et aisée à cultiver il y * 
a du bois dessus assez pour plusieurs années,

G Q dos bons clos eu broches, un verger, une su-
^ * crerie. 4111

La récolte est aussi ù vendre ainsi que tout E 1 ABLI.................................................. 1^3
le roulant de la terre et les meubles.

AINSI QUE LE
Le propriétaire fait remarquer qu’il part 

pour l’Ouest et qu’il vendra à très bonnes 
conditions, mais il faut se bâter.

S’adresser sur tes lieux i\
THOMAS OUKLLET. 

St. Patrice de Tingwick.

ra

iiiîtllérén du su femme et de la pros 
■périté constante qu’il avait eue dans 
ses allaires.”

lez, je vous forai mon ollro demain.
Ce soir, j’en parlerai à ma u vieille” 
et nous verrons.

—44 C’est trop juste, père Ambroise, j 
'Foui le monde sait, que jamais le 1 

paysan canadien, ne fait de marchés j
importants, sa 11 s au préalable, avoir » -----
consulté sa femme. i Celui qui prendrait le révérend

Il serait à désirer, que toutes les Beecher pour un pauvre diable de 
classes do la sociélé en fissent autant, ministre courrait giand risque de se

M. BEECIIEIl.

AVIS AUX ENTREPRE­
NEURS.

DE CLEVELAND,-OHIO.
Ces Machines i\ Coudre qui ne peuvent 

être surpassées sous aucun rapport, ont 
atteint une céh brité si justement méritée, 

.qu’elles sont maintenant considérées 
comme ce qu'il y a de plus parfait au 
monde.

Les conditions de paiement les plus 
faciles sont accordées dans la vente de 
ces machines.ni oui/iuiu xi» 11lit iiuiiiiii. 1 uui ««in |ji iiuu i i. » j ii v? uu ."'t: . - - — ■ UliHCIlinOS.

. La fennnc a un tari, qui, pour la { tromper. S.-s honoraires à l'.ymoulh ! drs soumissions cachetées (cntr.prcna.it j ^"Produit.* de ln Ferme. Animaux, 
pins part du temps, est supérieur à Chuivli sont, d’abord, rie S’20.000. Il | |cs plans et dévi«), a Iress cs au soussi- &c„ pris en éehantro nu PLUS HAUT 
céhu de l’Iiommo. ' y l'ani ajouter lo double comme fruit i„nd, faites sénarément et portant rcspec-1 PlllX du Marché.-"ôa

Nos “ habitants,’’ pourraient nous de ses conférences et dé ses articles, tivement les "su-icrintions suivantes : (1) _____
en dire long lù-dèssns. * 1

________ _:cnptions suivantes : (1)
1*J <vpendant, ü h est pus ricli'i. ^ Il •< .Soumission pour appareil d»» chauffage,

Eu lendemain, Ambroise Turgeon, ti« ut maison ouvcrlo, donne, prête, ! bureau de poste de Troi 
vint ironver DucJos. gndosse .* fait dos allaiios un peu au Iq . »» (0\ u Soumission

Cotte fois, il hi trouva, il fourbis- hasard : autant d’opérations qui lui ,jc chauffage bureau de 
saut ” scs bouteilles avec, amour, et sont fort coûteuses. Il ne possède brooko, l\ Q. • ” (3) 8
fumant touiouis sa pipe. que sa ferme fie IMeksltiM, sa maison | appareil de chauffage, l»ur
—Eli ! men. nère Ambroise miellé 1<> liéiail nu’i! élève, sa hihüothèu ne la. .......u i

... . « . . . . appareil de chauffage, bureau de poste de __
—“ Eh î bien, pere Ambroise quelle lo bétail qu’il élève, sa bibliothèque ' (j0 (Jornwail, Ont, ” s‘*ro?it r.çucs è ce I

i l \- # ,, . - # c t so 11 c «i 11 n ( t 1 •*', a'* ' biiri'iiu jii.-«'|ii’:\ VlïNDHKPI, le
— ; .Nous avons diridç, ma vieille ; tout cela a b-auconp do prix. Sa . d’OUTOBltfi prochain,.paur le pnrachô- 1“'''

T roi h Rivières. P. 
pour appareil 

po>te de Sher-
Houmission pour DE MACHINES A COUDRE DE

TOUS LES GENRES,

et mm, que nous aehetei ions la tenu, bihlioihèque est tellement nombreuse I voment des travaux susdits 
fi vous voulez "Ons la laisser au piix qu’il -oi>»>* à sc débarrasser d’une Copies des p!nnâ des 6 ’ificw quo l'on 
que je vous offn.ai. j parti • de ses linos U y a dépensé , ,0 propose de chauffer cl un mémoire

Ll quel csi \olic off:e 1 voyons. - ^12l).»»U0. et une bonne pallie lui a ouvr.iizes reriuis seront fournis aux
___Ci «Alln t.A.lL.» !.. ................. ____I ••• I .................... ........... t . .1 î » _____ II ___ * O . I _ > .

I

rKltoiggaa

n

VT K IL LFS MACIIIN F,S PRISES EN
ECHANGE.

—Si vous voulez, je vous donnerai été donnée par les éditeurs. Il pré
. I i . > ni . * i «si « i • i i .

indiquer 1
ment, etc., de leur appareil et en fournir 
un devis bien détaillé

Les soumissionnaires sont «avertis que 
louis soumissions ne seront prises en

. , .considération que si elles sont faites sur
que vous me donniez en sus, la pindité qu’il cxercii sulliraieui seul s des formules imprimées fournies, et pnr
montre de liniuo quo vous avez la ( à absorber la plus «ramie parle; de tant leurs véritables ««natures,
dans votre poche de veste («’est un ses revenus. Avec sa collection de
ptésent que ;o veux faire à ma viei'le. curiosités, on tonnerait un véritable I

cinq cents piasln s cumulant, (’/est à tend que sa maison, à Peekskill, lui 
prendre un a laisser. M. Duclus. Si a coulé 8 i0,U00 ; $70.000 seraient un 
vous acceptez, c’est bien : si non, I chiffre plus exaH. Ses vache? sont 
nous n’en serons pas de pires «amis toutes des Alderney, et son troupeau 
Ce n’est que lo bon maiclié qui me vaut de 815.000 à 818,000. Sa manière 
le fera acheter, et même, il faudra d’administrer sa foi me. la large hos

(fe“T<mj«»nj.s eu mains,Aiguilles, 
personnes qui désirent soumissionner j Navettes, Huile et i’ièccs du rechange de 
Ces dernières devront indiquer l’arrange toutes sortes pour les machines.

TEMPERANCE ! ! !

E FRANÇAISE
DE

Biere de Temperance
UAH

Bureau des Directeurs :
fi KO. II. AI.UX, Waterloo.
F I*. BUCK, Sherbrooke,
XATH’li. I* RTT ES, Knowliot 
WM. WIIITK. l’res’t.
0. A. DAILEV, Cooksliire,
J. N OAliKR Duiilmm.
J. b. TKIlKILL, Stnnstcnd.
GEO. AUMITACîK, Sec.-Trous.
JOSM’II HKD A III), liiclmiond.
1. T COI,. II. T. MORRIS, Asvot 
WM. WHITE,Sherbrooke.
I. WOOD, Inspector.

LOUIS RAINVILLE.
Acjent Local, Arthabaska.

Toutes pertoH réglées nrec célérité. Risqurtf 
soigneusement examinés et grandes ligues 
évitées. —1 an

IL
ET

YAMASKA
COMPAGNIE D’ASSURANCE MU­

TUELLE CONTRE LE FEU.
BUREAU A ULVERT0N, P. Q.

I ÀUentiou ! ! !
ARTHABASKA STATION.

Chaque soumission doit être nccompa

ETABLIE EN 1879.
Les pertes .sont payées promptcmeol. 

On il'assure pas daim lct» vides et cités.
F. DHEFONTA1NK.

Ih ésident.
J AS. ALEXAN DKK,

St»c.t Trésorier.

Cette Brasserie mérite certainement 
&aÿ*oous Agents demandés dans toutes i l’encouragement du publie parccqu’ello est

les paroisses. Joute personne désirant 
agir comme sous agent pour la vente de 
ces Machines, recevra une COMMIS

Mailre Duelos pensa quelques ins 
Lmls

..... , «née d’un chèque ui'ccplè par nue banque SION LIBEHALE."65n
; ed'1"»'*» '..lins, fan payable à l’ordre <lo l’honorable mi Corrcsnomlance sollicitée, 

bronzes, statues, tableaux, lout ce j nisirc des travaux publies, pour une
Enfin il on vint a la «-oticlusion lo- qui est st'.i tl attirer son ndmiralion. I somme vante à cinq noue cent du mon 

«.que que les intérêts d un capital de II ne penI se promener dans les rues ,:illt total de la soumission, lequel chèque 
piaslies. en ar«i‘i.l soni.anl de New \oth sans faire quel;)u achat sera conGsiiué si lo soumissiotmairerefuse 

lui sera H plus profitable qu une terre 11 ne sait pas résister à la tentation j a. signer lu contrai sur demande do c
qui no lui rapportai t i ion.

II accepta donc, quoiqu’a regret.
—" Vous pouvez, M Dnclos, faim 

prôpaier l’acte de vente par le notaire 
Duchalelle. Cette a pies midi, je re 
viendrai 1

_____ __ _____  _ ne
d»*8 \ i 11 i nés dos magasins (! objets ; faire, ou si elle néglige de compléter !c1 1 .. 4 ' • P O ld’art.

♦. ./i» .*
ii.3 pipe de terre si clifcie aux fu 

meurs, il y a à peine quelques années

service entrepris.
Si ln soumission n’est pa? Acceptée le

chèque sera rcinii.
Le Départeuicut ne s’engage acceptée

lenilrai avec les fonds. Ali ! à a été en «ramie partie supplantée par „i |a plus basse ni aucune "des soumis 
opo*, pouvez vous me dire (’e qu est la j>ipe eu bois, dont la manufacture i «dons.
'venu (•(* pauvre Bruno Ducliarme? est «lujourd’hui, uuo industrie fort w n vvvic

propo: 
dev
On ne le voit plus rôder par ici.

;iup
importaule. Qmdques détails sur ces

F. II. ENNIS,
Secrétaire.

1 
i

—j- Non, pi-i’ü Ambroise, je 110 sais pipes sont donnés dans le rapport du ■ Ministère des Travaux Publies,
IMS,du lout ou I! est. ni ce qu il fait. Consul anglais A Livoiiit-, d’où la; Ottawa, « septembre 18S-U
II r« e.sl pas venu au village depuis plus matière servant à la fabrication de 
d un an. Personne ifcu a entendu ces pipes est e.xpoitée. Des racines,
pa rl r r. Lu outre, je vous assure bien de Bruyèie sont recueillies sur les!
que je m ou moque pas mal. C’est un montagnes des Mn rem mes ou cetto
bon débarras.

(Tlmilf.s Lkci.kiil 
(.1 Continuer.)

plante atteint de fortes proportions. 
Apportées à la fabrique, des racines * 
sont débarrassées de la terre et toute 
partie gâtée est soigneusement en le j 

—- — ••— * vôe à l’aide d’une scie circulaire mise f
UN SOUVENIR DU SHERBROOKE en motion par une machine à vapour 

D’AUTREFOIS. ! les racines sont sciées en blocks de!
___  I différentes dimensions delà manière!

Nous lisons dans le Progrès bailable. blocks sont
> av/ • ensuite places (Lins une cuve et sou

légère* ébullition pendant 1*2

la première établie dans ce district.
La bière qui en «sortira est très recom­

mandable* et do premièro qualité.
A vendre en bouteilles ou en quarts de

-----1--------------- ------ 5 gallons en montant.
Je me rcmlrai au domieilc de toute Une visite sollicitée.______ 1 » •__ i . >* i • « I __porsonne désirant acheter une Machine â 

Coudre ou â Tricoter, qui m’enverra son 
adresse, et elle gagnera au moins dix 
pour cent tant par la qualité que par le 
prix

Références :-0hez M. I). O. Bourbcau 
M. I\

T / à
1 u

DE FRAït-S ^ POPE,
Qui ont remporté les plus grandes récom 

penses â toutes les Expositions.

Magasin
A

Victoriaville,

y k\l • ' uiismio plne
Un combat îKîhnrué s’usl livré on în*h ^ .. - . .

1758. entre Magog el Sboi hrooke J^e i ll.Mîn?s: s aiquien iit ainsi celte
major Rogo*s avait été envoyé colle i ^Î,l.,îîl i;,u,h\ M nh pour laqueljo !os 
année IA. do Loudondori y, N. FL. I,ÏU^ 0l,10î’ sont renommées et
pom détruire lo village indien. Les l Ptli,'l’[,t «dors ( tro travaillées ] mais co

A a. (t • • al • « aa .ft .k m « « m I . ■ a. .II.-.--. » M      » - 1 _ _ 1 .

H A R M 0 NIU M S
blancs lüiissiiciit à ravagt'r la eolniiie B.nad s accomplit ailleurs. Les blocks VFÎtïfSt
des sauvages, et ap«ès avoir mis D» sont mis en sacs contenant de (0 a ÆJ?
feu à lenis éiahlissements. i ! s se re , douz.um’s ( h-iiuu et .exppdiôs a KN VENTE CHFZ
tiré ion l sans 
habitants de c<
Cependant une terrible rétribution 
menaçait les destructeurs. Le? guer­
riers à peau longe revimenl bientôt 
de leur partie de chasse el «*n vinrent 
aux mains avec les blancs sur 'a rive 
nord de la rivière Magog, l’extré 
mité nord de ta présente cité do 
Sherbrooke. Le massacre a été cou-

coop ferir vu (jue les [^ji^hgep. piiucjpu'ement tm braiico, 
;cs lieux étaie«»i ahsenis. 5\Sl. Cloud, où ils sont coupés, creu­

sés, percés et deviennent la marque 
recherchée dt* pipes de* Bruyère, G. 
B. D. si connue des fumeurs anglais 
et américains sous le nom de 44 /trier 
wood piper.”

L’ngnc Cure d’Ayer guérit infaiüi- 
. b!ornant tous les cas do malaria. En 

sidérable des deux côtés. Le major ■ vente chez tousles diûgniçlcs. Prix, 
Rogers et quelques uns de ces coin un dollar.

EN VENTE CHEZ

D. O. BOURBEAU,• , . « . * ♦

Arthabaska Station.
Ces instruments sont de pre­

mière classe et seiont vendus à 
des

PRIX REDUITS.

Chapelier et Manchonnier
A L’ENSEIGNE DU

CHAPEAU.

Attention, Cultivateurs ! ! !
LA CELEBRE

FAUCHEUSE WOOD
NOUVEAU MODELE

AINSI QUE LE
• •

Bateau Tigre
FABRIQUES A COATICOOKK.
mu Gcs Instruments sont Paifaits, Outre un assortiment considérable de 

Supérieurs, Incomparables I I Chapeaux eu Feutre, Casque? et autres
Ne faites pus d’achats sans venir les coiffures pour toutes les saisons, on tiou 

rihiter et vous n’eu VOUDREZ PAS vera i\ ce magasin uuo variété d’articles
et objets de toilette pour Messieurs, tels 
que

J/anchcttes et collets (faux co!) en 
toile line de 5 cts â G0 cts ;

Mouchoirs en soie ; parfums ; savons 
de toilette; boutons pour faux cols et 
manchettes, eu or cto; de tous les prix;

Corps et cnlcççns en tricot do laine 
pour 50 cts, ce qui so vend 75 cts ail­
leurs. • ! .

Le soussigné compte sur Puncourago 
ment libéral du public dans la spécialité 
qu’il vient d’ouvrir et sollicite une visite 
à son magasin. -,

Le plus bail» prix du marché ,pour les 
pelleteries brutes.

visiter 
D’AUTRES ! I 1

CREMEUSES
A DOUBLE REFRIGERANT.

PATENTE NOUVELLE
1

Les | lus économiques, les plus promptes 
et les plus recommandables.

ALE Ami
A RTH A13 A SK A STAT ION.

LA
COMPAGNIE D’ASSURANCE
SITE LA VIE,

Contre le Feu
Contre les Accidents.

L. J. CANNON
Agent

AU PUBLIC.
Le soussigné n pris une Licence d'EncAn* 

teur et est prêt entreprendre tou le a flaira eo 
cotte branche aux conditions les plus faciles, 
promettant entière satisfaction.

11 continue connue par le passé i\ pratiquer 
comme Huissier, et Be chargera avec plaisir de 
toutes collections et autres services.

Moulins a Coudre
Constamment en mains i\ sa résidence. Con~ 
ditions avantageuses.

l'uc visite est sollicitée.

Elz, PIUZE,
ArthabaskaviUe,

J. N. BERGERON
!l£l)£CM!lll'IIGIE\

Spécialité en médecine. Traitement de» 
maladies des yeux.

N. B.—Venant do rfreuvoir deux séries 
de verres à lunette, le Dr. Bergeron est 
en état de donner le numéro des lunette® 
aux myopcft et aux presbytes.

23 Juin 18S3—1 auJ

iîcH » avl/i
viir

a b
iM'UH;

Imprimé, ruo de la Cour, è ArthabaskariUe 
pur Denis Leblanc pour le compte do^Dnu».* *» 
H. Toùstgnant, éditeur propriétaire.!• 1 ■:• »!:>*i » ' l t-


